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Dans la note qu'il a adressée à Vam-
vassadeur d'Angleterre à Washington 
et qui a été communiquée par ce der-
nier au gouvernement des Etats-Unis, 
M. Balfour insiste à nouveau sur la 
nécessité d'en finir avec le militarisme 
allemand. 

Parmi les arguments «i nettement 
développés dans cet exposé, qui est 
comme un supplément à la récente ré-
ponse de l'Entente, celui-là est certai-
nement Vun des plus essentiels. « Si 
l'Allemagne, déclare l'auteur de la note, 
ou plutôt ceux des Allemands qui font 
l'éducation de l'opinion du pays et diri-
gent ses destinées reprenaient leur ten-
tative de dominer le monde, ils pour-
raient trouver que le nouvel ordre êe 
choses rend leur aventure plus difficile, 
mais non pas qu'il la rend impossible. 
'Ils pourraient avoir encore à leur dis-
position un système politique entière-
ment basé sur Vorganisation militaire ; 
ils pourraient accumuler de vastes 
'équipements militaires, perfectionner 
'leurs procédés d'attaque de manière 
que leurs voisins, plus pacifiques, fus-
sent abattus avant d'avoir pu se met-
tre en état de défense. » Et M. Balfour 
conclut que, dès lors, la sécurité de 
'l'Europe ne serait pas plus grande 
dans l'avenir qu'elle, ne Va été jusqu'à 
présent. 

Voilà en effet la question posée sur 
Son véritable terrain. 

Si les Alliés ne peuvent pas accep-
ter de souscrire à une paix bâclée, c'est 
parce qu'Us ont la conviction que cette 
paix bâclée ne serait qu'une paix pré-
caire et sans garanties pour le lende-
main. Ce qui importe, ce n'est pas seu-
lement de mettre un terme aux hosti-
lités actuelles, mais encore et surtout 
de rendre impossible toute nouvelle 
guerre lorsque la guerre d'à présent 
aura pris fin. Or, îl n'y a qu'une façon 
d'assurer la paix de l'avenir, et c'est 
précisément de réduire à l'impuissance 
une fois pour toutes la nation dont on 
disait déjà voici plus d'un siècle qu'elle 
faisait de la guerre pour son industrie 
nationale. 

La Prusse a toujours vécu pour 
la guerre et par la guerre. Et depuis 
'4870-71, elle a dressé sur son modèle, 
elle a formé à son image les popula-
tions qui ont été jointes à la Prusse 
pour constituer l'Empire allemand. Il 
n'y a plus à distinguer aujourd'hui en-
tre le militarisme prussien et le mili-
tarisme allemand, car les deux se con-
fondent et constituent un même péril. 
Tant qu'on n'aura pas réussi à écarter 
définitivement ce péril, rien ne pourra 
*étre tenté d'utile pour, la cause de 
la paix. 

Cette cause de la paix dont M. W&-
son ambitionne de faire sa cause, les 
^Alliés n'y sont pas moins ardemment 
dévoués que les citoyens des Etats-
Unis ou ceux des autres pays neutres 
qui se sont associés à l'initiative de 
Washington. Mais ils ont conscience 
de mieux la servir en poursuivant jus-
qu'au bout leur effort contre l'Allema-
gne et ses complices qu'en se bornant 
à formuler de platoniques vceux. Car 
la grande paix inattaquable des temps 
futurs ne viendra pas toute seule, elle 
ne nous sera donnée ni par un miracle 
d'en haut ni par des invocations d'en 
bas ; il faudra la conquérir de haute 
lutte. 

Les Alliés se battent héroïquement 
depuis deux ans et demi afin de déli-
vrer l'Europe de Vabjecte et intolérable 
menace du militarisme boche. Cette 
menace continuera de peser sur les peu-
ples jusqu'au jour où, en brisant Vin-
solence du glaive allemand, on aura 
découragé et ruiné pour toujours toutes 
les entreprises d'hégémonie germani-
que. Et c'est ce qui oblige les Alliés à 
proclamer infatigablement leur ferme 
volonté de ne pas déposer les armes 
avant d'avoir abattu le monstre. 

CAMILLE FEBJDYu 

orpiiieur italien 
tais 8e Port de Trîssie 

Il lance deux torpilles 
Parfis, 19 Janvier. 

L'officier de marine qui participa & bord 
d'un torpilleur italien à une ineursloa noc-
turne dans 18 port da Trieste, lait dans 
Bxcelsior le récit suivant da la dangereuse 
expédition * 

Arrivés à sis milles de l'entrée du port, 
après une heure de lente navigation, dans lé 
silence le plus rigoureux, on fut en vue de 
Muggia et, à une vitesse de trois mliles, on 
6e mit à chercher la « Lanterna » le pnare 
principal du port de Trieste. On l'aperçut à 
200 mètres sur notre droite. L'hélice tut ar-
rêtée pour qu'il n'y eut pas de sillon lumi-
neux et on approcha lentement pour arriver 
au point de rentrée du part où les torpilles 
pouvaient être lancées utilement. 

On régla les torpilles à 2 mètres et 1 m. 60 
de profondeur. L'ordre que l'on avait reçu 
était de Les lancer coûte que coûte dans l'in-
térieur du port même, où la présence de plu-
sieurs transports avait été signalée le matin, 
par des avions. 

Après avoir esquivé, à toroe d'adresse et 
d'habileté les minas flottantes, (tant les alen-
tours de l'entrée étaient abondamment pour-
vus, on arriva au point voulu. 

Les sentinelles s'étaient réfugiées à l'inté-
rieur de leurs guérites, à l'abri de l'averse. 
Mais un chien aperçut sans doute la phos-
phorescence produite par la décharge de no-
tre condensateur de droite, et, dans la nuit, 
des aboiements inuuiets retentirent. Immé-

diatement après apparut à notre bâbord une 
vive lumière.' On nous demandait la mot 
d'ordre. Naturellement nous l'ignorions, n ne 
s'agissait plus que de parcourir encore 150 
mètres pour être en position de lancer les 
torpilles. Le commandant, à tout hasard, 
donna l'ordre de répondre : « Torpedo-boat 
n° 153. » 

Cela rendit les sentinelles,perplexes, juste 
le temps nécessaire pour arriver en augmen-
tant notre vitesse à V embouchure du port Ce 
fut l'affaire de quelques secondes. Les deux 
torpilles jaillirent de leurs étuis, droit vers 
l'intérieur du port. Immédiatement, un feu 
nourri de mousqueterie fut dirigé de la 
c Lanterna » contre l'origine des sillons des 
torpilles ; c'était l'unique point de repère 
pour l'ennemi. Le torpilleur, avec sa machine 
de droite, tourna sur la gauche, côtoya le 
môle Giuseppino et pendant qu'il exécutait 
ce virage périlleux, deux épouvantables ex-
plosions donnèrent l'alarme générale à tou-
tes les batteries de la place. 

Sur les collines, les fusées et les signaux 
se suivaient sans interruption, mais, heureu-
sement, les projecteurs n'entrèrent en fonc-
tions qu'après cinq minutes. Ils n'étaient pas 
prêts. Ils cherchèrent d'abord dans le ciel 
puis ils fouillèrent la mer et ne réussirent 
pas à trouver notre torpilleur qui était heu-
reusement enveloppé dans sa propre fumée. 

Ainsi, les batteries autrichiennes commen-
cèrent au hasard un feu qui dura un quart 
d'heure ■ pendant que les marins joyeux de V 
bonne réussite de leur expédition, riaient r 
gorge déployée de l'épouvantable confusion 
qu'ils venaient de créer dans le port ennemi 
avec ce brusque réveil nocturne. 

'_3>- _________ 

PROPOS DE GUERRÇ 

L'autre soir, un médecin militaire à trois 
galons entre dans un cinéma. Il est tard, le 
spectacle est commencé depuis un moment 
et il ne reste plus ou presque plus de place. 
L'ouvreuse offre au major une assez pauvre 
chaise dans un endroit où l'on voit mal 
l'écran. 

Le major se met en colère, une de ces 
colères contenues qui s'exhalent en petites 
phrases hachées, en monosylabes rageuses. 
Alors, derrière l'officier un poilu se penchant 
à l'oreille de son compagnon, lui glisse: 

— Ehl ben, mon vieux, y ferait pas bon 
qu'y vous passe la visite en • ce moment, le 
major. 

La remarque était si juste qu'elle fit sou-
rire un vieux monsieur très grave qui l'avait 
entendue. 

C'est à ce major que je pensais en lisant 
dans le compte rendu de la Cour d'assises 
de la Seine ! « La température de la salle 
d'audience était telle, que les jurés ont im-
médiatement adressé à M. le président Tho-
mas une requête afin d'obtenir que le chauf-
fage soit plus effectif. M. Tho_aj% est aussitôt 
allé voir M. le président Monï'.r afin de le 
prier de mander l'architecte du Palais, pour 
que la justice de la Cour d'assises ne soit 
pas rendue à une température au-dessous de 
zéro. » 

Ces jurés sont pleins de sagesse ; l'exercice 
de nos facultés dépend plus qu'on ne croit 
des circonstances ambiantes. Ceux qui, de par 
leurs fonctions, vivent dans la compagnie des 
gens de pouvoir, savent combien sont varia-
bles leurs dispositions d'esprit. Une tempé-
rature adoucie, une digestion facile peuvent 
changer complètement le jugement d'un 
homme, car nous sommes les esclaves de 
nos organes. 

On sait que l'intestin de Voltaire fonction-
nant mal, les solliciteurs ^enquéraient 
d'abord auprès du valet de chambre si son 
maître était allé à la garde-robe. Dans la 
négative, ils n'insistaient pas pour être reçus. 
Pour comprendre la règne de Louis XIV, U 
est nécessaire de savoir qu'il se partage en 
deux périodes: avant et après la fistule. 

Les chroniqueurs judiciaires, de même que 
les avocats, ont remarqué que les juges de 
correctionnelle ont, vers midi moins un 
quart, des rudesses et des sévérités qu'ils 
n'ont pas à 9 heures du matin. 

Que de pauvres êtres ne sauront jamais 
qu'ils doivent leur malheur à une crampe 
d'estomac ou à un rhumatisme. 

AKDRE N3QI6 

Les Blessés français m Mm 
Berne, 19 Janvier, 

n va être organisé, à titre d'essai, et avec 
l'approbation du gouvernement français et 
.'autorisation du service d'internement des 
prisonniers de guerre en Suisse, une école 
destinée à préparer au brevet d'instituteur les 
soldats Internés blessés ou malades qui ne 
pourront reprendre leur profession ou métier 
d'avant la guerre et qui désirent entrer dans 
l'enseignement primaire. 

Les Succès de j'Armée russe en 1916 
Pétrograde, 19 Janvier. 

Faisant le bilan des opérations militaires 
qui se sont déroulées sur le théâtre principal 
russe au cours de l'année 1916, le colonel 
Clerget éaumère dans l'Invalide Russe les 
trophées et prisonniers cui sont tombés en-
tre les mains de nos alliés durant la campa-
gne de l'année passée et dont voici les chif-
fres : Officiers ennemis, 8.770 "; militaires non 
gradés, 429.000 ; canons, 525 ; mitrailleuses, 
1660 et lance-bombes, 421. Les plus grands 
succès ont été obtenus aux mois de mai, de 
juin et de juillet, lorsque le général Broois-
silof a déclanché sa grandiose offensive sur 
un front de plus de 400 kilomètres. 

Au cours de ces trois mois d'opérations sur 
le front sud-ouest russe, nos alliés ont fait 
la butin suivant : officiers ennemis, 8.030 ; 
soldats, 360.000 ; canons, 462 ; mitrailleuses, 
1.393 et lance-bombes, 367. De gros succès ont 
été également obtenus aux mois d'août et de 
septembre, mais par contre janvier et fé-
vrier de 1916 n'ont pas donné de trophées aux 
Russes. Sur les autres mois de l'année revient 
la partie restante du butin da guerre. 

Les Peuples martyrs 
119.000 Syriens morts d© îaLm 

Rtane. 19 Janvier. 
Le Carrière d'italia dit que, d'après les 

renseignements arrivés à l'Office dé la Pro-
pagation de la Foi, cent dix mille personnes 
seraient mortes de faim en Syrie. Le Liban 
paraît particulièrement éprouvé. 

A Beyrouth, des habitants ont été recueillis 
dans les rues mourant d'inanition. Le nom-
bre des suicides s'élève dans des proportions 
effroyables, et toutes ces horreurs se repro-
duisent en Palestine et à l'intérieur du pays 
où habitent des chrétien»,. 

902e JOUR DE GUERRE 

Paris, 49 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant j 

Nuit calme sur l'ensemble du front 

On mande de Berlin : 
Bâla, 18 Janvier. 

A l'occasion de la (Uscussion, en première 
lecture du budget, le député conservatsur 
Seydebrand diéclaose : 
DECLARAT.ON DU DEPUTE 

CONSERVATEUR KEYDE8RAÏ;. 
Nous avons été très satisfaits de ce que des 

sommes importantes aient pu être dépensées 
dans des buts de càviUsauon, comme dans 
l'organisation de la Prusse Orientale où les 
habitants eminenâs en Bussie doivent être 
ramenés. 

Comme l'étranger sait qu'il n'arrivera pas 
à vaincre nos armes et nos guerriers, il 
nourrit l'espoir de nous écraser par la fe-
mme, la misère et le déwuragement. C'est 
le moment de montrer que nous somme» un 
peuple de frères (Applaudissements). 

Quand nous pensons aux immenses efforts 
de nos vaillantes troupes sur la Somme et à 
Verdun, à la campagne victorieuse de Rou-
manie sous la conduite diu maréchal voin 
Hindenburg (Applaudissements), la brillante 
victoire navale du Skagerrak, aux exploits 
des sous-marins (Applaudissements), nou3 ne 
pouvons nous montrer assez reœnnaissants. 

Dans sa réponse au président Wïlson, l'en-
tente laisse tomber le masque. Cette réponse 
devrait être affichée dans touts les oommunes 
afin que chacun puisse se rendre compte de 
ce qui l'attend de la part de l'ennemi si la 
guerre est perdue. On ne peut assez expri-
mer de reconnaissance et d'admiration pour 
les paroles de iemperouir dans son appel à 
l'armée et au peuple (Applaudissements). La 
peuple prussien se tient comme un seul 
homme derrière le roi n le suivra dans le 
combat et dans la victoire vers laquelle il 
nous conduit 

Il est superflu de rappeler la justice de 
notre cause. Il faut avoir l'esprit obtus poui 
considérer nota, invasion de la Belgique 
oomme un tort, puisqu'elle se préparait de-
puis de nombreuses années à nous surpren-
dre ! Nous devons tendre vers la victoire 
tous les moyens de combat dont nous dis-
posons. Si la direction de l'armée estime 
qu'il serait opportun et judicieux d'user sans 
ménagement des sous-marins, le peuple prus-
sien et le peuple allemand son! prêts a en 
supporter les conséquences. La victoire est 
le prélude de tout ce que nous voulons obte-
nir après la guerre. 

Nos frontières doivent être, à l'avenir, mieux 
protégées que jusqu'à maintenant. Nous ne 
devons pas nous laisser siirprendire une se-
conde fois comme ce fut le cas dans cette 
guerre. Nous exigerons le rétablissement de 
notre vie nationale, telle qu'elle était avant 
cette affreuse guerre. Nous exigerons aussi, 
comme font nos adversaires, des garanties 
pour l'avenir. 

LES DECLARATS0N8 DU CENTRE 
M. Eerold (Centre), déclare : . 
Nous surmonterons les difficultés de l'ali-

mentation si les producteurs et consomma-
teurs rivalisent d'abnégation et d'esprit de 
sacrifice. L'une des tâches principales du 
gouvernement est la réforme du diroif électoral 
prussien dans le sens de l'élargissement. des 
droits populaires. Le peuple a pris connais-
sance avec une entière tatisfaction de la 
réponse allemande à l'Amérique. La note alle-
mande aux Etats neutres, la proclamation 
impériale ont également suscité un grand 
enthousiasme. La guerre entre aujourd'hui 
dans une nouvelle phase. De grandes choses 
ont été réalisées par l'armée et par les sous-
marins, ils peuvent encore ajouter beaucoup 
à leurs exploits. 

Nous avons pleine confiance dans le com-
mandement, si les hommes et les femmes da 
toutes les classes da la population agissent 
de concert. Le succès est certain nous combat-
trons jusqu'à la glorieuse victoire. 
DECLARATIONS DES 

CONSERVATEURS INDEPENDANTS 
M. von Kardon* (conservateur indépendant) 

déclare que son parti réclame aussi le re-
tour en Allemagne des Allemands emmenés 
en Russie et un traitement humain pour les 
prisonniers allemands internés dans les pays 
ennemis. 

Au sujet de la question polonaise, l'orateur 
demande et l'on ne pourrait pas, tout en 
sauvegardant pleinement les intérêts alle-
mands, abolir la loi sur les expropriations et 
adoucir les prescriptions de la loi sur la co-
lonisation de la Pologne. Le nœud de toute 
la question est l'entente avec l'église catholi-
que au sujet de l'enseignement de la religion, 
alors le clergé polonais qui a gardé pendant 
la guerre une attitude * caîme et loyale, ces-
sera sa propagande en faveur des grands Po-
lonais. Nous ne nous faisons pas d'illusions 
sur les dangers qui peuvent résulter de la 
création du royaume de Pologne, mais nous 
croyons qu'une tentative dans ce sens peut 
être réalisée. Nos amis politiques sont eux, 
prêts à collaborer à l'œuvre de réforme élec-
torale. On devrait essayer d'en arriver à une 
entente entre les partis. 

Nous avons confiance. Le haut commande-
ment saura obtenir -une paix qui correspond* 
à la situation militaire, à la situation de la 
grande puissance mondiale qu'est l'Allema-
gne. 

L'offre da paix a exercé une grande in-
fluence à l'intérieur comme à l'extérieur. PaT 
son refus brutal et frivole à la face du 
monde, l'Entente a mis les torts de son côté. 
Maintenant nos alliés sont encore plus étroi-
tement unis. 

En ce qui concerne les buts da guerre, je 
considère qu'il n'est pas juste d'y revenir, les 
paroles connues du chancelier de l'Empire au 
sujet de l'injustice commise à l'égard de la 
Belgique et sur l'attitude vraie de la Belgi-
que a été démontrée par des documents. 

Sur ce point, nous devons repousser cons-
tamment les calomnies britanniques ; nous 
envisageons l'avenir avec une confiance iné-
branlable. Nous savons que le haut comman-
dement prendra toutes les mesures indiquées 
pour remporter la victoire quand il jugera le 
moment opportun, puisse cette heure arriver 
bientôt. 

Notre confiance dans le peuple n'est pas 
moins forte. La puissance da peuple alle-
mand n'a jamais été brisée jusqu'à présent, 
elle ne le sera jamais. 

DECLARATION 
DU MINISTRE BREITENBAOH 

M. da Breitenbach,. vice-président dn minis-
tère d'Etat 0t i 

Le refus da l'Entente d'accepter l'offre de 
paix, provoque aussi, dans cette Chambre, 
des sentiments bien compréhensibles. Il s'agiv 
maintenant de lutter jusqu'au bout pour la 
patrie bien-aimée. Nous luttons peuples con-
tes peuples. 

La réponse des ennemis est une nouvelle 
preuve que nous luttons pour nous dégager 
du réseau d'intrigues hypocrites dans lequel 
nos adversaires cherchent à nous enfermer. 
C'est peut-être le combat le plus difficile, le 
combat d9 la vérité contre le mensonge. Plus 
l'Entente recourt à cette méthode de combat, 
plus brillants apparaissent les exploits de 
notre armée et de notre flotte. Jamais nous 
ne nous montrerons assez reconnaissants vis-
à-vis de notre force armée. Inclinons-nous 
devant eon héroïsme et son abnégation. 

Chaque hauto personnalité politique parta-
gera l'opinion que la paix future doit répon-
dre à la situation militaire. Dans l'unani-
mité de votre volonté, nous sommes debout 
bien au-dessus de nos ennemis comme dans 
d'autres circonstances. Ceux qui, par leurs 
violentes attaques, ébranlent à l'étranger la 
considération de l'homme d'Etat qui dirige 
notre politiaue, ceux-là encourent devant le 
peuple et devant l'histoire, une lourde res-
ponsabilité. 

Les événements considérables de la guerre 
us sont pas sans influence sur la vie inté-
rieure de l'Etat. Le gouvernement et la re-
présentation du peuDle doivent marcher d'ac-
cord ; il ne peut pas être question de modi-
fier de fond en comble toutes nos institu-
tions politiques. Nous demandons que cha-
cun fasse son devoir jusqu'au bout afin d'ai-
der les armées à remporter la victoire que 
nous attendons avec confiance. 

DECLARATIONS DES LIBERAUX 
M. Friedberg, député national libéral au 

Reichstag, dit : 
Nous considérons comme un facteur impor-

tant l'établissement des conditions de paix. 
La grande question de la victoire est toujours 
l'obtention d'une paix honorable ; elle prime 
toutes Les autres. La situation économique 
et politique nous oblige à employer tous les 
moyens dans la lutte. Nous devons demander 
à un Etat neutre de ne pas faire valoir ses 
propres intérêts vis-à-vis des nôtres, car U 
s'agit pour nous d_) lutter pour ne pas être 
anéantis. Les intérêts, des neutres ne doivent 
pas nous empêcher de remporter la victoire 
qui nous donnera une paix conforme aux 
intérêts allemands et nous préservera, nous 
et la reste du monda, de pareille catastro-
phe. 

DECLARATIONS DES PROGRESSISTES 
M. Pachnike, progressiste, s'exprima en ces 

termes : 
Nous remercions l'empereur et la conseil-

ler responsable d'avoir été prêts à conclure 
une paix sauvegardant noire honneur et dans 
les Etats véritablement neutres notre offre de 
paix nous a valu de nouvelles sympathies. 
La responsabilité de la présente guerre est 
une question que l'histoire a déjà résolue. 
Quant à la continuation de la lutte c'est l'ad-
versaire qui an est responsable. La note de 
l'Entente qui repousse notre offre de paix, 
n'est pas seulement ce qu'on a jamais vu 
de plus éhonté, mais encore ce qu'il y a ja-
mais eu de plus insensé. Jusque dans la 
plus humble chaumière on sera convaincu, 
maintenant, de la nécessité de nouveaux sa-
crifices. Nous ne pouvons plus avoir qu'un 
but : faire expier et obtenir des garanties 
contre l'abus de la force et contre la dévas-
tation da la Prusse orientale. 

Ce que notre armée et notTe marine ont 
déjà réalisé, est une garantie de la victoire 
finale .Les autorités militaires et politiques 
en sont responsables. En ce qui concerne 
l'emploi de sous-marins, nous ne nous lais-
serons pas enlever notre armée sons-marine. 
A quel moment faudra-t-il l'employer î La 
réponse est l'affaire du pouvoir. Si vous êtes 
d'accord avec la représentation nationale 
le gouvernement en assumera la responsabi-
lité. Nos ministres sont restés à leur poste 
malgré toutes les tempêtes de la guerre, 11 
ne convient pas d'ébranler inutilement leur 
crédit 

A l'étranger les ministres tombent oomme 
des épis sous la faulx. Après chaque guerre 
les Etats ont pratiqué une politique plus dé-
mocratique. Pour réaliser la réforme électo-
rale en Prusse, le gouvernement ne doit pas 
reculer devant la dissolution de la Chambre. 
Nous réclamions la réforme déjà avant les 
nouvelles élections et l'idée doit sa déve-
lopper. No creusons pas de tranchées à l'in-
térieur du pays. 

Puissent uns nouvelle Prusse et une nou-
velle Allemagne surgir après la guerre pour 
un travail de paciflqjie civilisation dont nous 
posons aujourd'hui les bases. 

Maintenant préparons-nous à porter de 
nouveaux coups décisifs et à tenir jusqu'à 
la victoire complète. 

La séance est levée et est remise à ven-
dredi prochain. 

Lapopnlaîion allemande 7eut la paix 
Londres, 19 Janvier. 

Poursuivant son ëtude sur la situation en 
Allemagne, le correspondant du Daily Mail 
à Cologne écrit que l'exaspération produite 
par la durée de la guerre et l'absence crois-
sante de munitions, ont créé une manière 
de voir plus libre et plus indépendante dans 
la population. Le désir de la paix est ex-
prime non seulement par les politiciens, 
mais par les soldats. L'Allemagne no met 
plus son espoir que dana la guerre sous-
m&rine, 

i_tg^ —■— 

■a1 "y 
«Ma» 

Le Monument de Waterloo dévalisé 
La Havre, 49 Janvier. 

A' Waterloo, des voleurs se sont introduits 
dana le verger de la ferme historique d'Hou-
goumont, et y ont enlevé l'aigle de bronze 
surmontant le monument érigé à la mé-
moire des soldats de Napoléon. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 20 Janvier 
Actions d'artillerie assez vives en Cham-

pagne, en Argonns et en Wusure. 
Le ministre du Travail américain, tenant 

compte des actes de sabotage et des multi-
ples tentatives de grève commis dans les 
fabriques de munitions, et révélés far les en-
quêtes de la police, a ordonné larrestation 
de tous Us -marins composant les équipages 
des navires allemands réfugiés dans les ports 

ides Etats-Unis* 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire, navale 
et diplomatique. 

Paris, 19 Janvier. I forma, recevoir la solde militaire et auront 

— De, notre correspondant parUeulieg, > 

Paris, 49 Janvier. 
Lé communiqué de il heures ne signale 

rien sur l'ensemble du front français. Ce 
mutisme fait une suite logique au commu-
niqué de 23 heures, qui enregistrait en tout 
et pour tout des combats d'artillerie dans 
les Vosges, en Lorraine et dans la région 
de Soissons. Il est la conséquence du dégel 
— interrompu d'ailleurs — qui avait amoli 
le terrain dans la journée de jeudi. 

Pour les mêmes causes, il en a été de 
même sur le front britannique, où tout s'est 
passé en bombardements réciproques à 
Vouest de Lille et entre Béthune et Pé-
ronne, à l'exception de quelques progrès 
réalisés au nord de Beaucourl-sur-Ancre et 
qui ont complété temporairement les résul-
tats heureusement acquis au cours de l'opé-
ration secondaire effectuée la veille dans 
cette région. 

Des tourmentes de neige ont entravé les 
opérations dans les régions montagneuses 
du front Italien. On n'y relève rien que des 
-luttes d'artillerie sur le Carso. L'activité 
s'est réfugiée sur les fronts russe et rou-
main.' En Russie, le feu allumé dans la ré-
gion de Riga semble avoir donné naissance 
à d'autres foyers parfois très lointains. Des 
actions offensives ont été entreprises par 
nos alliés dans la région à l'est de Vilna 
(vers Smorgon, au sud de Halicz, en Ga-
licie), sur la Bislritza, enfin dans les Kar-
pathes boisées. Evidemment, ce n'est pas 
encore là reprise des grandes opérations, 
mais c'en est le prodrome. 

Au front roumain, Mackensen est arrêté 
sur le Séreth par nos alliés, dont la situa-
lion s'améliore de jour en jour. Arrêt dé-
finitif ? Arrêt momentané ? On ne saurait 
le dire encore, quoique d'après des infor-
mations de source sûre parvenues de Pé-
trograde à Rome, la proportion numérique 
des forces engagées soit renversée et que 
l'avantage du nombre appartienne actuel-
lement aux Russo-Roumains. 

La note Balfour a reçu l'accueil le plus 
favorable de la presse américaine, qui la 
considère comme « une contribution de la 
première importance à la diplomatie hon-
nête et sincère ». 

L'interview accordée par M. Poincaré à 
M. Edward Marshall complète et confirme 
non moins heureusement la réponse collec-
tive des Alliés au président Wilson et la 
presse américaine — à l'exception des feuil-
les germanophiles, bien entendu — pense 
que la voix du^rprésideni de la République 
sera entendue^,' et comprise dans les plus 
lointaines régions, parce qu'on connaît par-
tout le désintéressement de la France et 
qu'elle a le mérite d'être arrivée à fondre 
ses intérêts, dans ceux de ta justice imma-
nente. 

MASIDS RICHARD. 

La lillllsilssieiflla ut Fraisée" 
Paris, 19 Janvier. 

Suivant l'exemple de l'Angleterre, dit la 
Journal, le gouvernement français examine, 
en ce moment, la question de la mobilisation 
générale de la population civile. Déjà, par 
le décret qu'il vient de faire signer sur 1 ar-
bitrage obligatoire dans les .usines de guerre, 
M. Albert Thomas, ministre des Munitions, 
a envisagé l'éventualité d'une mobilisation 
du personnel travaillant à la fabrication du 
matériel de guerre. 

Ce décret établi en fait la réquisition du 
personnel travaillant dans les usines de 
guerre, des hommes aussi bien que des fem-
mes. C'est un commencement de mobilisation 
civile en France. Aux membres de la Comis-
sion du travail qui sont allés, hier, s'entre-
tenir avec lui des conséquences du nouveau 
décret, le ministre des Munitioins Nng l'a pas 
dissimulé. 

îbes des Soldats 
anglais eî français 

Londres, 19 Janvier. 
Présidant hier le Comité d'entretien des 

trombes mffitaires qui porte son nom,la prince 
de Galles dit notamment : 

t J'ai visité quelques tombes des cimetières 
français et je puis parler de l'étroite coopéra-
tion qui existe entre les Français et les An-
glais pour l'entretien des tombes. J'espère 
que notre Comité continuera d'être animé 
après la guerre du même esprit de coopéra-
tioai et da sympathie, » 

Les femmes dans la zone des armées 
Londres, 19 Janvier. 

Le gouvernement britannique étudie en ce 
moment un projet tendant à créer peur les 
travaux d'agriculture dans la zone des ar-
mées line véritable armée de femmes pii por-
teraient des uniformes, seraient payées et en-
cadrées sur une base militaire. 

M. Prother, ministre de l'Agriculture a déjà 
parlé à plusieurs reprises de la nécessité de 
100.000 femmes de plus pour les travaux de 
ferme. Dans tous ses discours il tait appel 
aux femmes et leur demande, surtout aux 
citadines éduquêes, de prendre rinitiaiive de 
ce mouvement D'autre part, la ligue terri-
toriale nationale des femmes propose un 
plan d'aprs lequel les femmes s'engageront 
à servir. Elles devront avoir da 18 à 35 ans, 
S-ttdx! un examen médical, porter un uni-

droit au billet de logement. Elles. subiraient 
un entraînement de six semaines dans des 
fermes et seraient ensuite réquisitionnées 
suivant les besoins. 

Si le gouvernement adopte ce projet le. mi*, 
nistre le mettra aussitôt à exécution. 

LU GUERRE El ORIENT 

Les clauses da i'yltimatym 
exécutées par la Srèce 
Athènes, 19 Janvier. 

Conformément à la demande de l'En'« 
tenta, tous les vénizélistes détenus ont 
été remis en liberté sans autre procé-
dure et sans incident. 

La presse exhorte la population an 
calme. 

Athènes, 19 Janvier. 
La situation s'améliore de jour en jour & 

Athènes. L'application des è?' landes de l'ul-
timatum a commencé hier sc'i La libération 
des vénizélistes a eu lieu hier soir, assurée; 
par le chef de la police ; les vénizélistes ne, 
seront pas molestés comme l'ont annoncé cer-
tains journaux. L'indemnité allouée aux vé-
nizélistes serait fixée par une Commission 
mixte ; les officiers assurant le contrôle mi-
litaire sont arrivés à Athènes ; les éléments 
turbulents acceptent la situation de bonne 
grâce s'inclinant devant la décision du roi. 

Londres, 19 Janvier. 
On télégraphie d'Athènes au Times que le 

nombre des vénizélistes qui ont été remis 
en liberté hier s'élève à 160. Parmi eux sei 
trouve M. Benakis, maire d'Athènes ; Kiros,. 
directeur de la Hestta ; le colonel Zimbra-, 
kakis ; M. Maroudas, chef de la police, sous 
le contrôle français et le général Korakas. 

La libération des vénizélistes s'est effectuée 
au milieu d'une tranquilité parfaite, aucune 
manifestation ne s'est produite et aucun cri 
hostile n'a été poussé. 

Le déplacement des troupes grsspes 
Paris, 19 Janvier 

On mande d'Athènes que la mission milï. 
taire italienne, sous le commandement du 
colonel Auligeo, qui fut le réorganisateur 
de la aendarmerie grecque, vient d'arriver 
à Athènes pour surveiller le transport des. 
troupes grecques dans le Péloponèse. 

Les déplacements de troupes les plus ira* 
portants sont effectués. En conséquence, le 
général Moschopoulos, commandant le III" 
corps et le général Ghennadis. commandant 
le IV" corps, sont partis le premier pour Nau* 
plie et le second pour Cortnthe, les now 
veaux chefs-lieux militaires de leurs unités 
respectives. 

Un détachement franco-russe 
enpe le mont Allies 

Salonique, 18 Janvier/ 
(Retardée en transmission.] 

Un détachement franco-russe a débarqué 
aujourd'hui dans la presqu'île du mont 
Atnos et a occupé les couvents qui s'y trou-
vent, tant pour protéger les uns que pour, 
surveiller les autres. De ces monastères^ 
qui sont au nombre de vingt et un, compr&( 
nant dix-huit couvents grecs, un russe, un; 
serbe et un bulgare, certains de ces com 
vents étaient signalés comme étant le cen-i 
tre d'une propagande royaliste et considé-
rés comme favorisant le ravitaillement des 
sous-marins ennemis. 

Constantin attendait l'appui des Allemands 
Paris, 19 Janvier. 

Un de nos confrères dit que certaines in* 
formations tendant à insinuer que les trou-
pes grecques, sous la direction de Fal-
kenhayn, au lieu de se diriger sur le Pé-
loponèse, marcheraient vers le Nord, sont 
de pure fantaisie. L'armée grecque évacua 
ses effectifs par l'isthme de Corinthe, à rai-
son de plusieurs trains par jour ; les trans-
ports de matériel se succèdent avec une 
régularité de plus en plus satisfaisante.' 

Une seule chose est malheureusement 
exacte : c'est que le roi Constantin avait 
cru pouvoir compter sur un appui immédiat 
de l'armée allemande en Macédoine, il au-
rait peut-être fait la folie de résister à nos 
exigences. Mais il n'en a pas été ainsi. Pour, 
amener sur le front de Monastir des ren« 
forts suffisamment sérieux en vue d'une oh 
fensive contre nous, il faut à l'ennemi 
au moins six semaines. Jusqu'ici, nous 
n'avons même pas constaté le début d'un si 
vaste mouvement Du reste, il ne serait pas 
vraisemblable. Tout porte donc à croire qua; 
les opérations sur le Séreth vont continuer-

Le but des Allemands est de progresser; 
suffisamment au nord de cette rivière pour, 
obliger les Russes à abandonner les Kar-
pathes, qu'ils considèrent comme le prin-
cipal soutien de leur front Sud. 

En poursuivant des opérations d'une tellai 
envergure, l'armée de Mackensen, en re-
vanche, s'interdit da porter secours aux Bul-
gares, qui réclament assistance, pour es-
sayer de reprendre Monastir. 

Il est bon d'ajouter que le blocus conti-
nuera, en tout cas, à être appliqué sans 
faiblesse jusqu'au moment où les répara-
tions publiques demandées par nous au-
ront été accomplies. C'est alors, seulement,-
que nos ministres regagneront Athènes eî 
que de3 vivres, soigneusement contingen-
tés, pourront être introduits en Grèce. 

les adhésions ai gouvernement national 
Salonique, 19 Janvier. 

On télégraphia de La Canée que les récits 
des Crétois qui avaient réussi à échapper aux 
massacres d'Athènes — où les réservistes ont 
assassiné plusieurs centaines de gendarmes 
crétois et de civils originaires de l'île et soup-
çonnée de sympathies vénizélistes, — ont soi» 
levé une furieuse colère dans toute la popula-
tion. Des expéditions armées s'organisèrent 

1 aussitôt d'un tout à l'autre de ia Crèta st 
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elles sa disposaient à regagner la vieille 
Grèce par voiliers, pour y attaquer les trou-
pes royales, lorsque les agents du gouver-
nement provisoire réussirent à les détourner 
de çe projet sans portée utile. Les volontaires 
décidèrent alors de s'enrôler dans l'armée 
nationale. 

Le mouvement a pris dans toute la Crète 
une telle ampleur que Ton évalue que 5.000 
gendarmes et Î5.000 soldats d'infanterie, pres-
que tous ayant combattu dans les guerres 
Balkaniques, seront prêts à rejoindre les 
troupes nationales en Macédoine. Elles atten-
dent seulement les armes et las équipements, 
mais toutes les mesures ont été prises pour 
les leur faire parvenir sans tarder. 

line victime des germanophiles 
Salonique, 18 Janvier. 

(Retardée en transmission./ 
On mande d'Athènes, de la source la plus 

sûre, que l'état de l'ancien maire d'Athènes, 
M. Bénaîtis, inspire le3 plus vives inquiétu-
des. Afîreusemènt maltraité par les bandes 
de réservistes et les agents du roi Constantin, 
le l" décembre, M. Eênakis s'était vu refuser 
l'autorisation de faire appeler un médecin 
pour soigner ses plaies. La gangrène s'est 
mise dans les blessures du bras droit, et les 
chirurgiens, tardivement appelés, ont décidé 
l'amputation immédiate du membre, mais en 
taisant toutes leurs réserves sur les suites. 

SBSso-itSBfliains s améliore 
. Paris, 19 Janvier. 

D'après des dépêches de Pétrograde, 
la situation des Alliés en Roumanie 
s'améliore d'une manière constante. 

La proportion numérique des forces 
engagées dans les opérations actuelles 
a changé en faveur des Russo-Rou-
mains. 

Sécompenses à la mission 
militaire 
Jassy, 19 Janvier. 

Le général Berthelot, chef de la mission 
militaire française en Roumanie, a été cita 
à l'ordre de la mission ; le lieutenant obser-
vateur Lue y Roger, le pilote Jacques Quil-
lery, le sergent pilote Donatien Lamprour ; 
suit la mention des actes de courage don-
nant droit à la Croix de guerre avec palme, 
rmîs le capitaine Goulin, pilote ; le sous-
îieuttsiiant Mai&y, pilote ; Nesle, sergent, 
Du Plan et Bourgeois, pilotes ; le capitaine 
■de Laprelle, observateur ; le lieutenant La-
Itarte ; le commandant Laudet ; le sous-lieu-
tenant Laperatte et le sous-lieutenant obser-
vateur Baillet. 

Ces citations donnent droit à la Croix de 
guerre avec étoile d'argent ; le sous-lieute-
nant Pierre Garfoy a droit à la Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

Im'èl® accident de etaiisi de fer 
Londres, 19 Janvier. 

Le correspondant du Times sur le 
front roumain télégraphie qu'un train 
de 2.000 voyageurs est venu heurter à 
toute vitesse un train du grand quar-
tier général, près de Jassy, et a déraillé. 
Des cadavres d'enfants, de femmes et de 
soldats jonchent la voie ferrée. Le mar-
quis de Beltoy, attaché militaire fran-
çais, est parmi les blessés. 

HH 

Est-il espagnol ? 
Paris, 49 Janvier*,;., 

Un de nos confrères reçoit de Copenha-
gue l'intéressante nouvelle suivante, dont 
fusqu'ici il n'a pas encore reçu confirma-
tion : 

Le sous-marin espagnol Isaac-Pirel, de 
500 tonnes, qui devait arriver ici d'Améri-
que,-dans quelques jours, est maintenant si-
gnalé dans les eaux danoises. La légation 
espagnole confirme le fait, mais elle ne peut 
pas expliquer la mission du sous-marin. 

Noire confrère fait remarquer que les an-
nuaires les plus récents ne mentionnent 
l'existence dans la marine de guerre espa-
gnole d'aucun sous-marin. 

' Le maquillage des navires prussiens 
New-York, 19 Janvier. 

Le navire Samland affrété par le Commis-
sion de secours aux Belges, est arrivé dans 
le port ce matin. 

le capitaine déclare que le navire fut ar-
rêté et visité à 850 milles de Land's End par 
•un écumeur de mer prussien maquillé en 
navire marchand américain. 

Le «Mantes» torpillé 
par ai corsaire 

Londres, 19 Janvier. 
D'après une dépêche de New-York, le ca-

pitaine du vapeur français Nantes, coulé ré-
cemment par un corsaire allemand dit que 
ce dernier s'approcha de son navire, sous le 
couvert du pavillon britannique et ne hissa 
les couleurs allemandes qu'au moment où le 
vapeur s'arrêta ; ce corsaire ne ressemblait 
ten rien à un navire de guerre. 

Les Allemands placèrent d'abord un équi-
page de prise à bord du Nantes, puis, chan-
geant d'idée, ils le firent sauter. 

Le sort des passagers du « Géorgie » 
Philadelphie, 19 Janvier. 

Plusieurs Américains se trouvaient à bord 
du paquebot de la White Star Line, Géorgie, 
de 8.370 tonnes, qui a été récemment coule 
par un corsaire allemand. On ignore le sort 
de ces passagers. 

Paris, 19 Janvier. 
VHorarne Enchaîné. — Front et arrière. — 

Da M. G. Clemenceau : 
le spectacle de nos villes dans leurs maréca-

ges de dégel évolue en mol le navrant souvent-? de 
ces affreuses boues gluante, de Douaumonfoù nos 
soldats muets creusent ces tanières pour dormir 
en des mares glacées, tandis que les abus dcciil-
■paat le silence de l'implacable neige ensevelissant 
d'un» poussière d'avalanche gelée la terre cruelle 
et ses stoïques' soldats. 

Et puis ma pensée se reporte à nous, ceux da 
l'arrière, et la question m'obsède dé savoir si vrai-
ment nous faisons bien tout le nécessaire poux ai-
der lies intrépides combattants qui donnent leur 
vie goutte a. goutte pour la défense du soi fran-
çais en attendant que tout ce qu'il leur restera 
de sang leur eo.Lt brusquement demandé. 

Un© aide d'ailleurs me vient de M. Millerand qui 
croit habile de devancer l'heure des comptes en 
donnant ses explications avant qu'on ne puisse 
mette sons les yeux du public toutes les pièces du 
procès. 

II a lait le voyage de Bordeaux pour expliquer 
à la Garonne que s'il avait décommandé en plein© 
guerre, 400 canons, c'était pour accroître ia fa-
brication des obus. Ceci dans la supposition que 
Bas auditeurs auraient la bonté Je croire que, six 
un mot de lui, machines et ouvriers interchangea-
bles pouvaient faire à volonté des pièces d'artil-
letrta ou des munitions. 

Il lui oera certainement répondu avant qu'il 
soit longtemps. M. Charles Humbert dés ce matin 
commence son tir de contre-batterie. 

Nous en sommes là. La bataille continue dans la 
Flranco envahie et ce n'est ni de Salonique, ni 
de B-noairest, ni d'Athènes que nous viendra la dé-
cision finale. U faut donc que nos grands hommes 
die fantasmagories se décident a regarder du coté 
de Noyon. 

La Victoire. — Chez nos amis russes. - — 
De M. G. Hervé : 

Touta la partie saine de la Russie, l'année y 
compris, la garde impériale, la banoue, 1A com-
merce, je monde industriel, ta noblesse terrienne, 
les intellectuel; groupés derrière la Douma et les 
assemblées provinciales qu'où anpelio les aemstvos. 

luttent désespérément pour soustraire la Russie 
a la cainarilla et à la bureaucratie et en même 
temps pour poursuivre la guerre à outrance, mais 
on sent que la partie n'est pas encore complète-
ment gagnée pour elle, que la Russie du passé 
tient toujours en échec la Russie de l'avenir et 
que le... malgré sa bonne volnté certaine, reste 
balloté entre les deux influences contraires. Heu-
reusement pour nous qu'ii est un chaud partisan 
de la guerre, qu'il est attaché à ses alliés par une 
loyauté et une fidélité qui ne se sont pas démen-
ties un seul instant et que, par la, il incline du 
côté de la Douma. 

Mais tant qu'il n'aura pas fait pencher défini-
tivement la balance du côté do la Douima et des 
zemstvos, la situation Intérieure de la Russie res-
tera un point noir et une chose troublante pour 
tous les Alliés d'Occident, chez qui la récente pro-
clamation du... a ses troupes celle ou H parlait 
de la Pologne libre avait pourtant fait naître do 
si grandes espérances. 

Paris. 19 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures £0. sous 

la présidence de M. Desshanel. 

Le président annonce qu'il a reçu des de-
mandes d'interpellation : 1° de M. Abel Ferry-
sur la situation actuelle de noire corps expé-
ditionnaire en Macédoine et les garanties de 
sécurité données par le gouvernement teree ; 
2° de M. Abrami sur les événements des 
1" ef 2 décembre et sur notre politique eu 
Gréée. 

M. Briand dédale da sa piace : 
Messieurs, quelque inconvénient qu'il puisse y 

avoir à discuter sur les matières qui font l'objet 
de ces interpellations, j'ai -été attaqué trop vive-
ment, trop passionnément à propos de la politique 
des gouvernements alliés pour me soustraira à une 
discussion sur ces matières. 

Je dis, dans le moment présent, cette discussion 
aurait le maximum d'inconvénients; mais je ne 
Crois pas qu'il soit dans les intentions des inter-
pellateurs de demander une discussion immédiate. 
Pour le surplus, je suis à la disposition de la 
Chambre. 

M. A&raml monte à la tribune pour demander 
la fixation d'une data très rapprochée. Depui3 un 
an et demi, dit-il, des événements se déroulent 
au sujet desquels nul d'entre nous ne peut se 
flatter de connaîtra la vérité. 

M. Briand. — C'est le débat sur le fond. 
Cris sur divers bancs : Abrami, parlez ! parlez ! 
M. Dosohanol. — Pourquoi traiter le fond puis-

que la discussion aura lieu incessamment. 
M. Abrami. — J'ai l'impression d'être l'inter-

prète du pays tout entier en demandant des expli-
cations sur les événements des 1" et 2 décembre. 
Fait inouï, il y a 50 jours que nos marins ont été 
assassinés dans un guet-apens prémédité par le 
roi. ^'ifs applaudissements). La Commission des 
Affaires extérieures n'est pas encore renseignée. 

M. Briand. — Je ne peux pas laisser dire ça. 
M. Abrami. — Les journaux ont annoncé que 

M. Garât, délégué par cette Commission dépose-
rait son rapport mercredi prochain; je demande 
donc la fixation de notre interpellation au len-
demain jeudi. 

M. Erlancl. — J'ai dit à la Chambre que j'étais 
à sa disposition pour un débat complet, je lui 
demanderai do nous en donner les moyens, mais 
je ne puis laisser dire que, depuis un an et demi, 
le Parlement n'a pas été renseigné sur les évé-
nements do Grèce. 

La président du Conseil rappelle qu'il tint les 
Commissions des Affaires extérieures des Cham-
bres au courant de tous les événements de Grèce. 

Je conviens qu'il s'est passé lès 1*' et 2 décem-
bre des événements sur lesquels la Chambre a le 
droit d'exiger des renseignements ; Ils lui seront 
fournis Lors du dernier Comité secret, il était 
impossible au président du Conseil en pleine ac-
tion concertée entre les Alliés de s'expliquer sur 
ces événements, mais depuis, au Sénat, la ques-
tion a- été portée à la tribune et traitée aussi lar-
gement que possible. A la date que l'interpellateur 
vient d'indiquer le gouvernement sera à la dis-
position de la Chambre. 

Demain jo mo rencontre avec la Commission des 
Affaires extérieures du Sénat. La Commission des 
Affaires extérieures do la Chambre a délégué M. 
Garât, pour recevoir des explications verbales. 

M, Outroy : Ce n'est pas exact. (Bruit). 
M. Leyguea : Il y a malentendu. 
tA., Outray : Il doit recevoir communication des 

d,035tej3,„,,v«-„r. .;,«.,-,,..«.' •. ■•■ 
M. Briand. — Il ne peut venir à l'esprit de per-

sonne ici quo les dossiers du. quai d'Orsay puissent 
être consultés par ceux qui n'ont pas la respon-
sabilité du gouvernement, mais soyez sans crainte 
tout ce qui peut être de nature à vous renseigner 
complètement dans les limites que je viens de dire, 
sera porté à la connaissance de la Commission 
qui sa trouvera ainsi complètement documentée 
ainsi que vous-msine lors du débat des interpel-
lations. 

M.t.eygue3, président de la Commission des Af-
faires extérieures, pour dissiper un malentendu 
déclare qu'en effet M. Garât ne demandera pas 
communication des dossiers secrets, mais qu'il ne 
doit pas seulement recevoir des explications ver-
bales, on devra lui communiquer toutes les dépê-
ches de nos agents en Grèce. 

M. arland approuve. 
La discussion des interpsîlations est fixée à 

jeudi prochain. 

s de craerre 
M. Deeshane! annonce que M. Pressemane 

demande à interpeller sur les buts de guerre). 
(Exclamations, bruit}. 

isciarausu m 
M. Briand : le gouvernement demande a la 

Chambre de renvoyer sine cite ia discussion de 
cette interpellation. (Vifs applaudissements sur de 
nombreux bancs). Cette intJfcpc-lLaiion le gouver-
nement la considère comme appportune et j'ajoute 
crue dans les circonstances oïl elle se produit, on 
peut dira en réalité qu'elle efî sans objet. (Vifs 
applaudissements). 

M. Briand. — Lorsque le gouvernement français 
en mémo temp3 que le3 gouvernements alliés a 
été touché par une note parlant de paix dans les 
conditions dont vous vous souvenez, sans précision 
ni substance, il a lait connaître son appréciation 
et d'accord avec les Alliés, il a fait la réponse 
qui convenait. (Vifs applaudissements sur tous 
les bancs sauf sur une partie de l'Extreme-Gau-
che). 

Presque en même temps les gouvernements al-
liés ont été saisis d'une note émanant des Ktats-
Dnls, une note inspirée par les sentiments les 
plus nobles et les plus élevés ; elle nous venait 
d'une grande nation inspirée par des sentiments 
généreux qui, depuis lo début de la guerre, nous 
a donné trop de témoignages de sa sympathie pour 
que nous ne fissions pas à cette note la réponse 
qui convenait. 

Nous l'avons traitée avec toute la déférence que 
nous devons au président do la République des 
Etats-Unis. (Applaudissements répétés). 

C'est la réponse des grands pays, forts de leur 
cause et sûrs d'eux-mêmes. (Vifs applaudissements). 
.Nous avons dit en toute clarjé, en toute franchise 
et netteté, la cause pour laquelle nous combat-
tions. Nous avons fait connaître les réparations, 
les restitutions et les garanties que nous considé-
rions comme seules acceptables pour assurer une 
paix. (Longs applaudissements). Nos buts do guerre 
nom les avons Indiqués; ils sont dans la note des 
Alliés. Que pouvez-TOU3 demander de plus ? (Ap-
plaudissements répétés). Quels débats pourrez-vous 
songer â instituer qui ne risqueraient de diminuer 
la force d'un document dont la franchise et la 
clarté ont été ressenties, on peut le dire, clans 
tous les pays indépendants. (Applaudissements ré-
pétés). 

Nous devons rester sur cette note concertée avec 
les alliés; elle exprime les sentiments profonds 
de la nation française; elle marque sa confiance; 
elle dit la noble idéal pour lequel nous com-
battons et que la victoire permettra de réaliser, 
(î^ongs applaudissements sur tous les bancs sauf' 
une petite partie de l'Extrême-Gauchc). 

M, fPresaemana monte à la tribune. Il proteste 
contre la demande d'ajournoment sine die et ré-
clame !a fixation de la discussion à huitaine I 

InterroKipu sur un grand nombre de bancs, mais 
applaudi i>.ar ses amis. U déclare que les députés, 
s'ils veulent remplir le mandat de la nation, doi-
vent discuter les buts de guerre dont on parle par-
tout, sauf a la Chambre française. 

Déclaration ia majorité socialiste 
M, Marcel Gachîn, aussi applaudi que l'a 

été M. Briand. monte a la tribune et donne 
lecture de la déclaration suivante au nom 
des députés socialistes formant la majorité 
du parti : 

Au nom d'un grand nombre do nos collègues so-
cialistes, nous faisons la déclaration suivante, des-
tinée à expliquer notre attitude dans le vote sur 
la demande d'interpellation de notre collègue Pres-
semane. 

Lors du dernier vote sur les crédits do Défense 
nationale, le parti socialiste, il l'unanimtié moins 
trois voix, a demandé ici même, au gouvernement 
de répondre à la note allemande et à celle du pré-
sident Wlfcon. Nous pressions les gouvernements 
alllô3 d'exposer îes conditions auxquelles Us pen-
saient que pourraient s'engager les négociations 
de paix. Nous constations que les empires centraux 
se gardaient bien de dire publiquement, comme 
Il est nécessaire devant la conscience et le juge-
ment ù&i peuples, quelles étaient leurs intentions 
et leurs hais. A cette heure, quels que soient notre 
Jugement ou nos réserves sur lo fond même da ia 
réponse des Alliés, nous n'estimons pas nécessaire 
de voir s'éftguffetf un 44bat alors que les empires 
centraux n'ont pas encore précisé leurs vues avec 
netteté au moins éjtftle. 

Dans «a conditions, nous attendrons que l'Alle-

magne Impériale ait, elle-même, proclamé ses con-
ditions de négociations et nous croyons par la ser-
vir l'Intérêt de la vraie paix, de la paix organisée 
et durable. 

L'ajournement sine die de l'interpellation 
Pressemane est voté par 437 voix contre 57. 

La Classe 1889 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion de l'interpellation de M Guichard sur 
les affectations arbitraires des hommes de la 
classe 1889 et leur maintien illégal sous les 
drapeaux. 

M. Guichard développe son interpellation II ex-
pose clairement la situation vraiment digne d'in-
térêt des hommes de la classe 1889. Il fait un 
tableau saisissant de ces demi-vieillards qui, dit-il 
sont séparés de leurs familles depuis da longs mots 
et qui ont même quelquefois un et plusieurs fils 
au front. Il dit que leur maintien est illégal 
et en fait la démonstration : Si la défense du 
pays, tdt-H, ed la victoire en un mot répond du 
concours de ces demi-vieillards, faisons la paix, 
Monsieur le ministre, et tout de suite, car ils sont 
matérielloment Incapables d'apporter un concours 
utile à la grande cause que nous défendopj. (Vifs 
applaudissements.) Il remercie le ministre et le 
grand quartier général d'avoir pris la décision de 
mettre en sursis tous les agriculteurs des clas-
ses 1888 et 18S9 et demande la même mesure pour 
les autres, car, dit-Il, ils sont Français également 
et au même titre. Il indique au ministre les 
moyens de procéder à la libération entière de ces 
deux classes et à leur remplacement. Les An-
glais, dit-U, n'ont mobilisé que jusqu'à 40 ans. 
Egalisons les charges, du moment que nous avons 
l'unité d'action sur l'unité de front, nous devons 
avoir l'unité dans les effectifs. Et il termine en 
disant : « Rendez à leurs loyers déserts ces braves 
pères de famille, ces vienx pères, ce sera votre 
don de joyeux avènement, Monsieur le ministre, 
et par ce beau geste vous ferez comprendre a 
nos terribles ennemis que notre belle France, que 
nous aimons tous do toute notre âme, est capable 
plus <iuo jamais de leur imposer la paix vic-
torieusa et prochaine que nous attendons tous. 
(Vifs applaudissements.) « M. Guichard dépose 
en même temps un ordro Ou jour invitant le 
gouvernement à libérer intégralement les hommes 
des classes 18S8 et 1S89. Nous avons, dit-il, ainsi 
que l'a reconnu lui-même le sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre, assez d'hommes sur notro front 
pour le faire. 

M. Boonard : Je n'ai pas dit ça. J'ai dit que je 
rechercherai le moyen d'augmenter le nombre des 
permissions agricoles. 

M. Cuioiiard lit un certain nombre de lettres 
et cite des faits peur établir que les hommes de 
la classa 18S9 sont affectés à des postes no conve-
nant plus à leur âge ou bien seraient plus utiles 
à la nation s'ils étaient rendus à la vie civiie, no-
tamment les instituteurs. (Applaudissements). Il 
termine en affirmant que satisfaction peut lui 
être donnée sans que la victoire certaine soit com-
promise. (Applaudissements). 

M. Roynouard parle dans le même sens. 
M, Nacïi. — Nous sommes étonnés de n'avoir pas 

encore vu sortir le projet attendu par le pays 
pour le renvoi immédiat des classes 138S et 18S9. 
En juin 1916, lo gouvernement a répondu qu'alors 
ce renvoi n'était pas possible, mais, depuis, nos 
alliés ont reçu des contingents suffisants rjour que 
cette mesure do justice et d'intérêt national ne 
compromette pas la victoire. (Applaudissements), 

M. Pacoard. — Je vote des deux mains un ordre^ 
du jour dans ce sens si le ministre l'acceptait. ' 

Mais si le ministre déclare ces hommes indis-
pensables, je demande qu'ils reçoivent des affec-
tations conformes à leur âge et qu'ils soient mis 
en sursis d'appel chaque fois qu'ils le pourront. 

M. Noël. — On annonce que les agriculteurs des 
classes iiâ et 89 seraient mobilisés aux champs" et 
pour les autres des mêmes classes quelles mesures 
similaires prendra-t-on ? Les maintiendra-t-on sous 
les obus tandis que les exclus sont encore en pri-
son ou ù l'arriére. (Applaudissements). 

M. Ramei!. — le rapport sur ma oroposition 
tendant à l'affectation des embusqués des prisons 
sera déposé la semaine prochaine. (Applaudisse-
ments). Le rapporteur confirme cette déclaration. 

M. Dogulto se félicite que les exclus et hommes 
des groupes spéciaux soient bientôt appelés au 
front. 

M. Eo3nard, sous-secrétaire d'Etat, monta h la 
tribune. — Il déclare d'abord que le débat, doit 
être réduit à ses véritables proportions. Les agri-
culteurs mobilisés de la classe 1889 forment les 
deux tiers de cette classe. Or, ils vont être remis 
à la disposition de l'agriculture. 

D'autre part, un quart déjà de ces hommes se 
trouvait dans les usines ou dans les hôpitaux. 
Toutefois, il ne faut pas laisser croire que le main-
tien sous leâ drapeaux des hommes de la classe 
18S9 est illégal. La loi de 1905 prévoit le maintien 
pendant la durée de la guerre des hommes faisant 
partie des corps mobilisés. 

M. Cuichard. — Pourquoi avez-vous déposé un 
projet pour leur maintien sous les drapeaux î 

M, Beonard. — Il ne s'agit que do l'appel pos-
sible des auxiliaires et hommes de cette classe en 
sursis d'appel. M. Besnard lit une circulaire pres-
crivant la formation de bataillons spéciaux, com-
posés d'hommes des clHs565"99, "83, •S9r^et Tfaes de 
familles nombreuses, qui devront être ramené3 à 
l'arrière. (Très bien !) 

MM. Nadi et Gulehard insistent pour le vote 
d'un ordre du jour ainsi conçu : « La Chambre 
invite le gouvernement à prendre, sans délai, les 
mesures nécessaires pour assurer la libération 
intégrale des hommes appartenant aux classes B3 
et 89 et passe a l'ordre du jour ». 

M. PaisanS présente un ordre du jour ainsi 
conçu : « La Chambre, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement, résolue à discuter le plus 
rapidement possible la loi sur la classe S9 et les 
différentes propositions réglant le statut de cette 
classe, passe à l'ordre du joua1 ». 

M. Baraïsant présente un ordre du jour ainsi 
conçu : « La\ Chambre, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement et constatant que les treize 
jours de permission supplémentaire accordés aux 
hommes des classes 1889 à 1S92, convoqués 255 jours 
avant leurs camarades, constituent una répara-
tion insuffisante, l'invite à chercher les moyens 
pour que ces hommes reçoivent une autre compen-
sation et que les hommes de la classe 1889 mobi-
lisés soient ramenés à l'arrière ou employés dans 
les usines. 

Après différentes interruptions de MM. Pas-
sant, Brunet, Durafour, Rameil et une décla-
ration de M. Besnard, acceptant l'ordre du 
jour de M. Barabant, la priorité pour l'ordre 
du jour Nadl et Guichard est repouesée par 
283 voix contre 232 et l'ordre du jour de 
M. Barabant est accepté à l'unanimité de 
417 votants. 

D'accord entre MM. Besnard et Jobert, la 
discussion d'une interpellation de ce dernier 
sur l'inégalité des sommes et salaires accor-
dés aux mobilisés selon qu'ils sont au front 
ou dans les usines est fixée au 2 février. 
-La séance est levée à 6 heures 20. 

Séance mardi, à 3 heures, pour la suite de 
la discussion du projet sur les dommages de 
guerre. 

s3Ia 

Paris, 19 Janvier. 
La séance est ouverte à 4 heures 20, sous la 

présidence de M. " Saïnt Ger?nain, l'un des 
vice-présidents. 

Le Sénat prend tout d'abord en considération 
la proposition de loi da M. Audiffrcd tendant a. la 
création d'un Institut des recherches scientifiques 
par les nations de l'Entente et les pays neutres 
pour favoriser les travaux des savants. 

Il prend également en considération la proposi-
tion de loi de M. Henri Bérenger instituant la mo-
bilisation civile et organisant la main-d'œuvre en 
France et dans les colonies. 

La Sénat adopte ensuite le projet de loi ayant 
pour objet d'autoriser un avenant aux conventions 
qui régissent la concession des voies ferrées d'in-
térêt local de N'imes à Arles-Trinquetaille et de 
BoulUargues à Saint-Gilles. 

fENU 
Il reprend alors la suita de la discussion da l'im-

pôt sur le revenu arrêtée hier a l'article 40. 
M. Reynaud monte a la tribune pour défendre 

son amendement. 
M. ' Reynaud dit qu'il s'est mis d'accord avec la 

Commission pour la rédaction définitive de l'arti-
cia 40. Le fond, dit-Il, n'a pas changé. La forme 
seule a été modifiée de manière à distinguer nette-
ment entre les propriétaires suivant qu'ils ont ac-
cordé à leurs locataires une réduction amiable 
do loyer (ceux-là bénéficieront d'une remise pro-
portionnelle d'impôt) ou qu'ils- ne toucheront pas 
le'montant de leurs loyers par l'effet du morato-
riuin (ceux-là bénéficieront d'une suspension cor-
respondante pour le paiement de leurs impôts. 

En terminant, l'orateur dit que l'intérêt finan-
cier de l'Etat est lié à celui des propriétaires pour 
que le régime des décrets moratoires prenne fin le 
plus tôt possible. Il ajoute qu'il est convaincu que 
le gouvernement trouvera dans cette considération 
un motif de plus pour hâter le règlement de la 
question des. loyers. (Très bien et vive approba-
tion). 

L'article 40, nouvelle rédaction, est adopté. L'en-
semble du projet de loi est adopté à l'unanimité 
de 253 votants. 

Le Sénat aborde ensuite la discussion du projet 
de loi sur le retrait des naturalisations, qui est 
adopté. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi prochain 2 heu-
res. 

La séance est levée à 5 herfres 50. 

mission 
Paris. 19 Janvier. 

La Commission des comptes définitifs et 
des économies a adopté une motion émanant 
de son président, M. Eugène Treignier, ten-
dant a. demander au couvernement le dépôt 
d'un projet ayant pour résultat d'assurer sur 
place, moyennant un abandon partiel de 
solde, la'mobilisation des officiers de complé-
ment inaptes» 

SUT la proposition de M. Queille, la Com-
mission a décidé d'appeler l'attention du 
sous-secrétaire d'Etat du Service de Santé 
Militaire sur la mise en sursis des médecins 
des vieilles classes utiles à la population ci-
vile et sur la meilleure utilisation des phar-
maciens dans l'armée. 

La distribution âes feuilles 
de déclaration a commencé 

Dès hier après-midi, dans les différents 
commissariats de notre ville, les feuilles de 
déclaration de stock et de consommation de 
sucre ont été délivrées à toutes les personnes 
qui sont venues en réclamer. 

Comme il fallait s'y attendre, cette distri-
bution des feuilles n'a pas manqué de pro-
voquer une assefz grande affiuence aux 
abords de chaque commissariat. Tout s'est 
d'ailleurs passé dans l'ordre le plus parfait, 
bien qu'on ait compté dans la journée d'hier 
plus de 30.000 personnes qui aient tenu à se 
mettre en règle avec le nouvel arrêté. 

Indiquons, à ce sujet, qu'il n'est pas néces-
saire de 6'adresser au commissariat diï quar-
tier pour obtenir un bulletin de déclaration. 
Chaque commissariat est tenu de délivrer 
à tout venant la feuille de déclaration. 

Un nouvel avis fera connaître au public à 
partir de quel jour et à quel endroit il pourra 
venir échanger' sa feuille de déclaration dû-
ment remplie contre les carnets de sucre. 

Nous devons annoncer, toutefois, que ppur 
en obtenir la remise, chaque chef de famille 
devra être, muni de ses papiers d'identité et 
de son livret de mariag-e indiquant le nom-
bre de personnes à sa charge. 

Ces carnets seront de différentes couleurs ; 
ces couleurs indiqueront le nombre de person-
nes à fournir de sucre. 

Afin de faciliter la remise des carnets, dif-
férents services municipaux y seront em-
ployés, de façon à ce que le public n'ait point 
a, trop attendre et à faire la queue. 

L'arrêté ordonnant la réglementation de la 
vente des sucres ne prévoit aucune déroga-
tion, mais nous croyons savoir que des mesu-
res nouvelles seront prises par le gouverne-
ment en faveur soit de3 malades, soit des 
poilus venant en permission et que l'applica-
tion de ces dérogations entrera en vigueur en 
même temps que sera exécutoire l'arrêté dont 
il s'agit, c'est-à-dire le 1" février prochain. 

D'autre part, le maire de Marseille informe : 
- 1° Les détaillants, les sociétés coopératives, 
les commerçants qui vendent du sucre ; 

2° Les hôteliers, les restaurateurs, les cafe-
tiers, les pensions de famille ; 

3° Les établissements d'éducation ou d'ins-
truction, les hôpitaux et hospices, les établis-
sements d'assistance, les asiles, les établisse-
ments pénitentiaires, les communautés reli-
gieuses ; 

4° Les pharmaciens, les confituriers, les cho-
colatiers, les fabricants de liqueurs et de 
sirops, les pâtissiers, les confiseurs et généra-
lement tous les industriels qui utilisent ou 
transforment le sucre pour la fabrication ou 
la vente de leurs produits. 

Que les formules imprimées pour la décla-
ration des stocks pourront être retirées aux 
commissariats de police d'arrondissement dès 
aujourd'hui, 20 du courant, à partir de 2 heu-
res de l'après-midi, et les jours suivants, de 
8 heures du matin à 7 heures du eoir, sans 
interruption (dimanches exceptés). 

Les personnes ou établissements visés ci-
dessus (à l'exception des détaillants, des so-
ciétés coopératives et des commerçants qui 
vendent du sucre) dont la consommation au 
cours du mois précédent n'aura pas été supé-
rieure à 100 kilos, auront à échanger leur for-
mule contre des carnets, aux dates et dans 
les conditions qui seront annoncées par avis 
ultérieur. 

Les personnes ou établissements dont la con-
sommation au cours du mois précédent aura 
dépassé 100 kilos, ainsi que les détaillante, 
les sociétés coopératives et les commerçants 
qui vendent du sucre, devront adresser leur 
formule, une fois remplie, à M. le président 
du Comité départemental de répartition du 
sucre, à la Préfecture. ' 

La Fédération Nationale des Ligues contre 
la vie chère (section de Marseille) vient 
d'adresser à M. Herriot, ministre des Trans-
ports et des Ravitaillements une lettre dans 
laquelle elle lui fait part des doléances que 
soulève l'augmentation continue du prix des 
denrées alimentaires et des objets de pre-
mière nécessité. 

Après avoir exposé que cette augmentation 
est due à trois causes principales : 

1° L'accaparement opéré par des commer-
çants peu scrupuleux ; 

2" L'affolement des consommateurs provo-
qué par des fournisseurs intéressés ; 

3° La crise des transports. 
La Fédération propose, en vue de combat-

tre efficacement cet état de choses les deux 
moyens suivants : 

1° Saisir le Parlement d'un projet de loi 
modifiant l'article 419 du Code pénal, concer-
nant l'accaparement, en y supprimant les 
mots réunion ou coalition ; 

2* Edicter toutes mesures utiles pour faire 
débarrasser toutes les gares et nos ports de 
commerce qui sont encombrés de marchan-
dises, denrées ou objets nécessaires aux be-
soins du peuple. 

Nous ne pouvons que nous associer aux de-
siderata exprimés par la Fédération contre la 
vie chère et qui sont l'écho fidèle de l'opinion 
unanime. 
—_— tf^g.— 

Cour d'Assises fies loeeSei-i-iie 
Meurtre d'un souteneur 

Hier après-midi a comparu devant le jury 
la fille Delorme Judith-Marie. 22 ans. qui 
était accusée de meurtre. 

Cette malheureuse, dont la vie n'a été qu'une 
longue suite de mésaventures diverses, avait, le 
55 septembre dernier, tué de deux coups de revol-
ver, dans la rue Ventomagy, à Marseille, un sou-
teneur du nom de vàléhttal Dominique, condamné 
en 1910, à 5 ans de réclusion et 10 ans d'inter-
diction de séjour pour tentative de vol qualifié, 
par la Cour de céans. 

La fille Delorme, séduite par Valentini à l'âge 
de 14 ans, avait été contrainte par lui à la prosti-
tution. Durant lo séjour de son amant en prison, 
elle tenta de se relever en se mariant, mais elle 
fut bientôt contrainte d'abandonner son mari. 
Ayant purgé sa peine, Valentini, par ses menaces, 
l'obligea à se livrer encore à l'ineonduite. Ne pou-
vant faire autrement, la pauvre fille accepta, mais 
pourtant, excédée par les demandes d'argent de 
Valentini qui ne cessait de la menacer, elle se 
laissa aller au geste homicide qui lui est reproché 
aujourd'hui. 

M° Pollak, du ban-eau de Marseille, a pro-
noncé en faveur de l'accusée une éloquente 
et pathétique plaidoirie. • 

La fille Delorme déclarée non coupable a 
été acquittée. * 

A l'audience du matin est venue une .affaire 
d'attentats à la pudeur dans laquelle était 
impliqué le nommé Eugène Collin, fossoyeur, 
âgé de 54 ans. Cet individu, que défendait 
également M» Pollak, a été. sur verdict mi-
tigé", condamné à 2 arts de.prison. 

Ministère public, M. l'avocat général Ar-
righi. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le paquebot Crimée, des Messageries Mari-

times, courrier de Madagascar, est arrivé hier 
avec 699 passagers au nombre desquels nous 
signalerons M. Berge, président du Tribunal 
de Majunga, le médecin-major Descuns, le 
lieutenant Chaumény. Les autres passagers 
sont des travailleurs coloniaux,' des fonction-
naires subalternes d'ordres divers, et un pri-
sonnier turc embarqué à Port-Saïd. 

La traversée du Crimée a été exempte d'in-
cidents et la cargaison comprend 2.S40 ton-
nes divers. 

wv Le vapeur Amiral-Nielly, des Chargeurs 
Réunis, venant de Haïphong, entré hier au 
bassin National avec 190 passagère parmi las-
quels 186 travailleurs indo-chinois. Aucun évé-
nement n'a marqué la traversée de VAmiral-
Nielly, qui a apporté 5.604 tonnes de mar-
chandises diverses pour Marseille. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille, a été, hier, de 12 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : ; 

A l'arrivée : Xe Crtaite. ilessaireries Maritimes, 

venant de Madagascar, avec 699 passagers et 2.540 
tonnes clivera; VAmiral-meUy, Chargeurs Réunis, 
flia Haiphong. avec 6 passagers et 5.G04 tonnes, dont 
5.240 légumes secs, coprah, huile de coco, caout-
chouc, pour Marseille; le tioun. Compagnie Pa-
quet, de Port-do-Bouc sur lest; le vapeur grec 
Minas, de Barry-Docks, avec 3.232 tonnes char-
bon; 1e Pélion, Compagnie Fraiastnet, de Bastla, 
avec 478 passagers et 248 tonnes bois charbon, 
minerai; le vapeur anglais Snowdonian, de New-
York, avec 5.400 tonnes alcool, tabac, porc et lard, 
cuir, coton, cuivre, café, cuir, divers; le Moïse, 
Compagnie Transatlantique, d'Oran avec 412 paa-
sagiers et 227 tonnes vin, céréales légumes secs, 
divers. 

-«gis— 

Notules Marseillaises 

Il paraît que, si nous n'avons pas de char-
bon, c'est parce que les armateurs ne ga-
gnent pas assez. En octobre dernier3 en effet, 
effrayé par l'élévation dés prix du fret pour 
le charbon, les gouvernements français et 
anglais se mirent d'accord pour le taxer. De 
Cardiff pour Marseille on devait payer à 
l'avenir 73 fr. 10 par tonne. Comme les au-
tres frets n'étaient point taxés, les armateurs 
refusèrent de charger du charbon. Il y eut 
une crise... On chercha les remèdes. U y en 
avait un : réquisitionner les bateaux néces-
saires. On a préféré taxer une nouvelle fois 
et accorder 25 francs de plus pour le trans-
port d'une tonne de charbon de Cardiff à 
Marseille. 

Mais ne peut-on penser que cette solution 
qui favorise de façon évidente les Compagnies 
de navigation est préjudiciable, d'autre part, 
à la bourse du consommateur ! A choisir entre 
les deux partis, il semble que la préférence 
dut aller aux consommateurs, la majorité ; 
d'autant que les autres — certes plus influents 
— auraient encore réalisé de fort beaux, béné-
fices. On a préféré que le consommateur paie 
25 francs de plus ...Si encore cet argent ser-
vait à construire des navires I 

En réponse aux résolutions prises à la réu-
nion des Hellènes résidant à Marseille, qui 
eut lieu, il y a quelque temps, sous la pré-
sidence de M. Couppa, M. Venizelos vient 
d'adresser la dépêche suivante : 

« Couppa, Marseille, 
« Prière transmettre à colonie hellénique 

sincères remerciements pour sentiments pa-
triotiques. — Venizelos ». 

Avis aux Beiges, — M. l'avocat Vanders-
chueren. délégué de l'Office national belge du 
travail (ministère de l'Insdustrie et du Tra-
vail), invite ses compatriotes à lui fournir 
tous renseignements utiles concernant leur 
situation sociale, leur vie morale et maté-
rielle. A cet effet, il se tiendra à leur dispo-
sition demain, de 9 à 11 heures et de 2 à 
4 heures, au local de la Ligue de défense des 
intérêts belges, rue Cannebière, 29. 

Les postulants cochers de place sont infor-
més que la Commission d'expertise 6e réu-
niera le 5 février prochain, à 2 heures du 
soir, chez M. Blanc, 23, chemin de Monto-
livet (remise des Voitures Marseillaises et 
Favorites.) 

Les postulants devront, avant l'expertise, 
se faire inscrire à la mairie, bureau des em-
placements publics, 6, rue de la Prison, et dé-
poser un extrait de leur casier judiciaire 
accompagné de deux photographies sur pa-
pier. 

L'invention d'un ouvrier. — Un de nos con-
citoyens, depuis plus de 40 ans à Marseille, 
M. Zéphirin Paoli, qui habite rue Alexis-
Rostand. 10. et qui, depuis de longues années, 
travaille en qualité de chauffeur-conducteur 
de machines dans une usine de la Capelette, 
a fait une Invention qui paraît à priori fort 
intéressante. M. Paoli a dénommé la ma-
chine dont il est l'inventeur « système oléo-
hydraulique ». Elle consiste en deux tubes 
parallèles dans lesquels se trouvent de l'eau 
et de l'huile. Des flotteurs 6ont tenus en 
équilibre nar la pression résultant de la dif-
férence dcydensité des deux liquides qui se 
superposent. SI l'on fait passer un flotteur 
d'un tube dans l'autre en le laissant tomber, 
l'équilibre 6e trouve rompu, un autre flotteur 
monte à la cime du tube d'où il est expulsé 
par la pression et tombe à son tour. Il a pro-
duit ainsi un mouvement qui, en théorie, 
doit être indéfini. Ce mouvement est recueilli 
sur une roue à aubes entraînée par la chute 
des flotteurs. M. Paoli a déjà expérimenté sa 
machine qui, paraît-il. fonctionne à mer-
veille. 

Raviolis, CaneSonis, Nouilles Rossini, r.Rome, 6 

Vaccination obiigatoiro gratuite. — Nous 
rappelons que deux séances de vaccination 
gratuite auront lied : 1° samedi 20 janvier, 
de 6 heures à 8 heures du soir, Saint-Mar-
cel, école de filles. 

2° Dimanche 21 janvier, de 8 heures à 
10 "heures et demie, Capelette, boulevard de 
la Barnière, école de filles ; de 11 heures à 
11 heures 3/4, Saint-Loup, école de filles. 

8 La France de demain o. —• Nous rappe-
lons que cet après-midi, à 5 heures, a lieu, 
au Théâtre des Variétés, la conférence de 
M. Fernand Laudet, ancien attaché d'ambas-
'sade à Berlin et près du Saint-Siège, direc-
teur de la Bévue Hebdomadaire. 

M. Fernand Laudet parlera de La France 
de demain. 

Cette conférence sera présidée par M. Ray-
mond Teisseire, du Comité de l'or. 

Elle sera suivie d'une audition artistique 
avec le concoure de Mlle Alberte Heskia. la 
brillante pianiste des grands concerte de 
Monte-Carlo. 

Cartes au Théâtre des Variétés. 

Faculté des Sciences. — Le cours de paléon-
tologie végétale de M. Laurent aura lieu ce 
eoir à 6 heures. Sujet traité : Les origines 
de l'arbre aux quarante écus et des pins de 
Provence. 

Monî-de-Piété de Marseiilo. — L'adminis-
tration du Mont-de-Piété informe le public 
que la période de dégagements gratuits d'ob-
jets de première nécessité durera le temps né-
cessaire pour donner satisfaction à tous les 
emprunteurs. Ils ont intérêt, pour ne pas s'ex-
poser à perdre leur temps, à ne pas venir en 
masse dès les premiers jours, la pénurie ac-
tuelle du personnel ne permettant pas de dis-
tribuer plus de deux cents gages par matinée. 
Se présenter les mardis, mercredis, vendre-
dis et samedis, dans la matinée, porteur des 
reconnaissances et papiers indiquant le nom 
et le domicile. 

GSiemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à reoevoir les 20 et 22 du courant : 

Marseille-Arenc, du n' 94.181 au n" 04. 230; Mar-
seille-Saint-Charles, direction de Vintlmille, du 
n° A 6.401 au n" A 6.410; autres destinations, du 
n" 40.071 au n* 40.030; Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n* 13.362 au n" .13.540; mar-
chandises de grues, du n" 1.177 au n" 1.201; Mar-
sellle-Vieux-Port, du n- 3,653 au n' 3.683. 

L'attelage disparaît. — Pendant qu'il ser-
vait divers clients, l'autre soir, vers 8 heu-
res, M. Alfred Raynaudo. laitier, demeurant 
campagne Bouët, à Saint-Tronc, avait laissé 
son attelage devant la gendarmerie, rue 
d'Endoume. Quand il revint, l'attelage, d'une 
valeur de 2.400 francs, avait disparu. Deux 
audacieux malfaiteurs s'en étaient emparés. 
L'attelage et ses voleurs sont activement re-
cherchés. _ 

Le couteau entre Arabes, — Rue Mazenod, 
avant-hier soir, vers 6 heures, le nommé 
Tayeb Saleh, 27 ans, à la suite d'une discus-
sion, étàlt blessé d'un coup de couteau à la 
lèvre supérieure par un autre Arabe en fuite. 
Tayeb reçut des soins à la pharmacie Tacher, 
puis il a été admis à l'Hôtel-Dieu. 

Un enfant égaré. — Un enfant inconnu et 
ne parlant pas français était trouvé, pleu-
rant, avant-hier, rue de la Bibliothèque. Cet 
enfant paraît âgé de 6 à 7 ans. châtain, cica-
trices au nez et au-dessus de l'arcade sour-
cillière droite, teint mat : vêtu d'un pardes-
sus de drap noir avec larges parements en 
velours au col et aux manches, d'une veste-
blouse et d'un pantalon en drap gris, coiffé 
d'un béret portant le mot Dreanought et 
chaussé de souliers noirs à lacets. Cet enfant 
paraît d'origine grecque. Le commissariat 
de police de la. rue d'Aubagne lui fait don-

n«r des soins en attendant qu'il soit confMS» 
s'il y a lieu, à l'Assistance publique. 

Cou» de revolver, cjuai do Rive-Neuve, «•! 
Vers 10 heures 30, l'autre soir, quai de Rive-
Neuve, près du pont du canal de la Douane* 
M. Jean Murino, 39 ans. cordonnier demeuvi 
rant à Barjois (Var). de passage à Marseille, 
était blessé d'un coup de revolver, tiré der-
rière lui M. Murino atteint au mollet gaui 
che, se retourna aussitôt, et vit fuir deuï 
jeunes gens dont il n'a ou donner qu un va,*#-
gue signalement. Il a été admis à 1 Hôtel* \ 
Dieu. 

Blessé car un camion. — Avant-hier aprè* 
midi, route d'Aix, un travailleur indo-çnmnig 
dont l'identité n'a pu être établie et qui avait 
pris place sur un marchepied d'un tramwasi 
Cannebière-Saint-Louis. était heurté et pro« 
Jeté à terre par un camion qui continua saj 
route. Grièvement blessé à la tête, l'infortune! 
a été transporté dans un état grave à lhopw 
tal militaire. _^ ^ 

Autoup de Marseille 
MADRAGUE-DE-LA-VIL.L.E- - Comité d* 

secours aux mobilisés. — Au 1" janvier 1917, lo uo-
mité avait reçu : Souscriptions diverses, 3.303 fr. 85;| 
secours distribués, 2.692 fr. 55. Le solde en caiss» 
s'élève à 610 fr. 80. 

Le Comité remercie sincèrement les souscripteur» 
et tout spécialement MM. Feiss, directeur de l'en« 
treprlse Zsehokke, dont les versements au 31 décem-
bre s'élèvent à 2.770 fr.; Frèrejean, directeur de* 
Charbonnages des Bouches-du-Rhûne, pour ses donSw 
en charbon se montant a 14.500 kilos; Bloch e*>-
Kahm, boulevard do Paris, don de 270 kilos de lé-
gumes secs; Frédéric Gaymard, don de 200 kilos 
de légumes secs. 

Les distributions continuent comme par te passée 
— Le président, H. OPPENHEIM. 

AUBAGî^E. — Citation à l'ordre du régimertît 
— Le colonel commandant le 173' régiment d'infan-
terie, cite à l'ordre du régiment le téléphonista 
Colombet Paul : « Téléphoniste ayant en diverses 
circonstances fait montre de grand courage et d« 
sang-froid. A, particulièrement le 15 décembre 1916, 
malgré un -violent bombardement qui hachait, con-
tinuellement les lignes, réussi a maintenir la con-
tinuité des liaisons téléphoniques. » Toutes nos 
félicitations. 

Trlanon-Cinêma. — Ce soir et demain dimann 
che, matinée et soirée. 

SEPTEiVJES. — Avis. — Le paiement des alto* 
cations auira lieu lundi 22 Janvier, à la mairie, a 
partir de 9 heures. 

ASX. — Caisse d'Epargne. — Administrateurs da ~y 
service : mardi 23 janvier, M. d'Arnaud ; mercredi 
24, M. de Bonnecorse ; jeudi 25, M. Durant-Mille; 
vendredi 26, M. Gustave Reynaud; samedi 27, M. 
Humtzmaïun ; dimanche 28. M. l<& Bouleur da 
Courlon. 

081 SUS 
Le consulat helvétique à Marseille adresse 

l'avis suivant aux Suisses incorporés danaj 
les 2°, 4° et 5° divisions : 

Les citoyens suisses incorporés dans les 28< 
4° et 5° divisions qui sont en possession d'un' 
congé militaire avec obligation de rentrer' 
au pays pour le service de relève doivent 
rejoindre leur unité pour le 24 janvier. 

En conséquence, les officiers, sous-oîflcierS 
et soldats astreints à ce service de relève etj 
appartenant à ces divisions ont à se présen- . , 
ter immédiatement au consulat de Suisse,; ( 
rue de l'Evêché, 115, pour faire viser leujj 
livret militaire et leur passeport. 

Le consulat général d'Italie à Marseille nous 
communique : 

Appel de la classe 1898. Nouvel appel de*' 
réformés et exemptés des classes 1876 à 1896.,. 

1° Sont appelés à passer leur conseil les 
jeunes Italiens nés en Italie et à l'étranger, 
dans l'année 18K. ainsi que les ajournés des 
classes 1895-18C6-1897 ; 

2° Sont appelés à une visite de revision! 
tous les exemptés (dispensés du service poun 
maladies ou infirmités au Conseil de revi-
sion) des classes 1894-1895-1896, qui ont passéi 
leur première visite après le 31 août 1915 et 
avant le 24 avril 1916 ; y-

3° Sont appelés à une nouvelle visite da! 
revision tous les réformés (dispensés du ser-
vice pour maladies ou mfirmités après avoir; 
été fait bons au Conseil de revision) des 
classes 1876-1895, réformés dans la susdite 
période. 

Les visites ont lieu au consulat tous lea 
jours non fériés, de 9 heures à midi, à partis 
du 1" février prochain et jusqu'au 31 mai. 

Ceux qui n'habitent pas Marseille peuvent 
demander, par lettre, au consulat, de leur 
fixer le jour et l'heure de leur visite en 
indiquant la date de naissance, la date de 
la réforme, l'état actuel de santé, la positioa 
militaire avant la dernière réforme. 

fV. B. — N'est compris dans l'appel aucun! 
homme visité après le 24 avril 1916. Aucune 
maladie, fût-elle même incurable, ne dispensai 
de la nouvelle visite. 

Le ¥©i©yr de Chaussures 
est retrouvé 

S a été arrêté dans le Morbihan 
Fin novembre et commencement de décem-

bre 1916, de nombreux vols de chaussures 
étaient commis dans les principaux hôtels du 
centre de la ville. En moins de vingt jours, 
quinze hôtels furent victimes de vols anale* 
gues et les plaintes affluèrent à la Sûreté. 

Les recherches permirent d'apprendre qu'uni 
voyageur, qui cliangeait de nom à chaque! 
hôtel, se faisait réveiller de grand matins 
L'écriture était toujours la même. Après soni 
départ, on constatait la disparition de trois* 
quatre et même cinq paires de chaussures, 
généralement de grand prix. On apprit aussi 
que les chaussures étaient vendues à vil pria 
à Saint-Martin, le plus souvent à raison de; 
15 francs les deux paires. Mais il ne fut pas 
possible de mettre la main sur le voleur. 

Cependant, grâce au service anthropométri-
que, on parvint facilement à l'identifier C'é-
tait un nommé Launay Joseph-Marie, 24 ans, 
originaire du Morbihan, qui avait déjà été' 
arrêté par la Sûreté et qui avait réussi àj! 

s'évader. 
M. Sarraméa, sous-chef de la Sûreté,, 

adressa alors une lettre-circulaire avec photo 
du voleur, à toutes les brigades mobiles Grâce 
à cette indication, Launay était arrêté avant* 
hier à Lorient (Morbihan). Il va être dirigé! 
sur notre ville. — E. L. 

loyoligrieg liépartesnanfages 
LES PRIX DES VIANDES 

Voici les prix de vente au détail des viarft 
des à partir d'aujourd'hui : 

Le bœuf, le veau et l'agneau sont sans chaa, 
gement. 

Mouton . Bas morceaux, le Kilo, 2 fr. 20 i 
épaule entière, 2 fr. 90 ; épaule au -détail, 
3 fr. 10 ; côtelettes, 3 fr. 10 ; gigot entier, 
3 fr. 40 ; gigot en tranches, 3 fr. 80. 
-.C63, nrix s'entendent pour la première qua* 
hté de viande. 

V 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉiAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à 2 heuresu 

troisième du grand succès Les Pécheurs de Saint-Jean. 
En soirée, à 8 h. 15, Carmen. Au 4" acte, grand 

divertissement. 
GALAS AU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, eS 

demain matinée et soirée, l'immense succès de rina 
Mon Bébé, joué 300 fois à Paris, 300 fois à Lon-
dres, et 1.500 fois aux Etats-Unis. C'est l'excellente 
tournée Ch. Baret qui jouera Mon Bébé, avoc en 
îlîf' oM- Ma-rchal, du Palais-Royal, et l'exquis* 
Mlle Suzanne de May, du Gymnase de Paris Locsk» 
tlon ouverte. Téléphone : 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — Ce soir, « 
8 n. so, et demain en matinée et soirée l'im-
mense succès Le Jour et la Nuit, avec son' inter-
prétation ovationnée : le ténor Ringhl M Saint-1 

Léon, Mue Bonjean, M. Pisart, Mlles Montamat et 
Joét, etc. Cadre complet de chœurs et d'orches-
tre et superbe mise en scène. Location ouverte» 
Téléphone : 0-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - Grand succès pour les 
nouveaux débuts d'hier : Henriette L»blond Ar-
thur Ward, The Fujy, le comique Sidoine, lea 
Atlas, etc., et le film • C'est pour les Orphelins, 
Matinée à 2 heures, soirée, à 8 heures 

ALCAZAR LEON-DOUX — Ce soir ' à S h. 30 
précises, lo .grand succès : la revue En Première* 
de Bossy, avec une înterorétatlou de premier ajv 
dr*. — ' 



ilitairei 
DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

Une journée anra lieu 
le 11 Mars 1917 

La tuberculose pulmonaire, ce fléau social, 
faisait déjà avant la guerre une hécatombe : 
10 pour cent environ de la mortalité générale, 
dit le rapport de M. André Honnorat à la 
Chambre des députés. Depuis la guerre, le 
mal n'a cessé de croître. Nombre de tubercu-
leux ont été incorporés dans l'armée. Incapa-
bles de supporter les fatigues de la vie mili-
taire, ils ont roulé d'hôpitaux en hôpitaux, 
sous prétexte de bronchite. Beaucoup ont été 
congédiés avec un titre de réforme n° 2. Mais 
on eut tôt fait de reconnaître que la réforme 
n'était pas un remède contre la terrible ma-
ladie, contractée ou aggravée au service.Alors, 
dès avril 1915, on décida de prendre des mesu-
res spéciales. Le ministère de la Guerre créa 
des hôpitaux sanitaires régionaux. Ces hôpi-
taux peuvent à ce jour hospitaliser 6.000 ma-
lades. D'autre part, le ministère de l'Intérieur 
invita les départements et les communes a 
mettre à la disposition de l'autorité militaire 
des locaux destinés à servir de stations sani-
taires pour les militaires tuberculeux propo-
sés pour la réforme. De son côté, le ministre 
de la Guerre décidait de retarder de trois mois 
la mise en réforme des militaires tuberculeux 
susceptibles de bénéficier d'un séjour dans 
les stations sanitaires. Ce faisant, on n'espé-
rait pas guérir le malade, mais de faire leur 
éducation sanitaire avant leur retour dans 
leurs foyers. A leur sortie de l'hôpital sani-
taire, les réformés sont rendus à la vie civile. 
C'est alors que s'exerce l'action de l'initiative 
privée. La plupart d'entre eux sont sans res-
sources ; iils tombent a la charge des munici-
palités et des œuvres et cfrmme il y a beau-
coup plus de malades — soixante mil» enva-
ron — que les œuvres existantes n'en peuvent 
secourir, on voit le danger que cela repré-
sente au point de vue social. Et puis, le tu-
berculeux militaire est un blessé ; l'Etat n'a 
pas le droit de s'en désintéresser. 

Un Comité central a donc été fondé. Re-
connu d'utilité publique par décret du 14 sep-
tembre 1916, il a pour but de coordonner l'ac-
tion départementale. C'est ainsi qu'il pourras 
être appelé à provoquer la création d'un sa-
natorium dans telle région particulièrement 
saine, mais où le Comité départemental ne 
disposerait pas de ressources suffisantes. 

Notre département qui se doit d'être à la 
tête de tous les mouvements de solidarité p. 
triotique et sociale nécessités par la guerre 
a donc décidé de s'associer à la grande œuvre 
en faveur des tuberculeux de La guerre. 

Une réunion s'est tenue hier, à la Préfec-
ture, sous la présidence de M. le préfet, qui 
a bien voulu prendre l'initiative du mouve-
ment, au cours de laquelle il a été résolu 
qu'une « Journée » aurait lieu à Marseille e; 
dans tout le département le dimanche, 11 mars 
prochain. 

Cette réunion a eu le caractère de solennité 
qu'il convenait de lui donner. 

MM. Zévort et Maisonobe, sous-préfets d'Aix 
et d'Arles ; M. Bardon, adjoint, représentant 
le maire de Marseille ; M. le maire d'Aix 
M. le maire d'Arles ; M. le maire d'Aubagne 
M. le maire de La Ciotat ; M. le maire de 
Roquevaire ; M. Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce ; M. Havard, Inspecteur 
d'Académie ; M. de Larivière, directeur de la 
Caisse d'Epargne ; Mme la présidente de la 
Société de Secours aux Blessés Militaires ; 
M. le général Strafiorelio ; M. Gautier, tréso-
rier de la Société de Secours aux Blessés Mi-
litaires ; Mme Bonn, présidente de l'Associa-
tion des Dames Françaises ; Mme Dussaud, 
présidente de l'Union des Femmes de France; 
•M. Outrey, délégué régional de l'Association 
des Dames Françaises ; M. Silbert, délégué 
des Cercles du Soldat ; M. Gravier, président 
du Syndicat d'Initiative de Provence ; le gé 
néral Ménissier, gouverneur de Marseille, et 
MM. les directeurs des journaux quotidiens. 

Il a été décidé que le montant de la recette 
de cette Journée sera versé au Comité dépar-
temental de l'Œuvre Anti-Tuberculeuse, qui 
sera chargé de le gérer Jusqu'au moment où 
la question du sanatorium à construire sera 
mise au point. Nous croyons savoir que. .ce 
sanatorium serait construit soit dans ie§_Bon-,' 
ches-du-Rhône, soit dans un département vôï 
gin. • .., 

Quoi qu'il en soit, il nous appartient de 
donner à cette Journée tout l'éclat que la no-
blesse de son but mérite. — N. 

F*J^¥t. FIL SPE3GIAL 

françâi 

loris au Champ d'isomieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Max Martin, caporal, tué à l'ennemi 
le 15 décembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Tony Forcioli, soldat au 23* chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 7 novembre 
1916, à l'âge de 20 ans. 

De Joseph Guido, de la Fare, soldat au 
l'r chasseurs alpins, mort pour la Patrie le 
1« janvier 1917, à l'âge de 29 ans. 

De M. Paul Mandin, de Lambesc sergent 
au 363«> d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 août 
1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Louis Granier, d'Arles, soldat au 103' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 1«* novembre 
1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le Vestiaire des Eéffjîgiés 
Cette Œuvre dépendant de la Préfecture a 

fourni pendant les mois de novembre et dé-
cembre dernier des vêtements, linge de corps, 
chaussures, couvertures, etc., etc., à seize 
cent dix réfugiés français rapatriés des ré-
gions envahies, de différentes villes de la 
Grèce, d'Orient et à des Serbes. 

L'Œuvre a reçu des dons en vêtements et 
divers de Mmes Schrameek, Simon, Gaudin, 
école supérieure Edgard Quinet ; MM. Tu-
blana, Bovet, Eturigou, de M. Lorin, de Sai-
gon, par l'intermédiaire de l'hôtel du Globe 
Bt du Comité du Secours National. En espè-
ces, de M. M..., 200 francs ; de l'Entr'aide 
Féminine, 200 francs. 

Le Comité adresse ses bien sincères remer-
ciements aux généreux donateurs et fait un 
pressant appel à tous ceux qui voudront bien 
lui adresser dès vêtements usagés, en bon état, 
linge de corps et chaussures. Sur avis les 
paquets sont retirés à domicile. 

Les donateurs sont invités à visiter le ves-
tiaire Installé rue Chevalier-Roze, 1-3-5, dans 
les vastes locaux mis gracieusement a sa 
disposition par la Société Immobilière. 

L'Entr'aide fémiiaine 
A l'Entr'aide Féminine, demain, à 5 h. 15, 

càuserie sur le sujet suivant : L'Union sa-
crée. La causerie aura lieu dans une salle du 
Lycée de jeunes filles, entrée rue Armény, 
p.» 16. Toutes les personnes désireuses de l'en-
tendre y sont cordialement Invitées. 

Bastide des Blessés 
Du 28 mars au SI décembre 1916 « La Bas-

tide des Blessés » placée sous le patronage 
(le la Société des Excursionnistes Marseillais 
l reçu grâce â la générosité des nombreux 
buscripteurs qui s'intéressent à cette œuvre, 
» chiffre fabuleux de 14.672 blessés ou conva-
lescents. 

Parmi les souscriptions reçues, cous relevons la 
«usoription mensuelle de 50 te. des Pilotes de Mar. 
ieiile; de M. Raymond Fouqua; MM. Félix Four-
rier, P. Zarifl, Lambert Pascal, 200 tr. ; Comité da 
jolldai'ité et d'assistance de l'enseignement pri-
haire des B,-du-R.; Mme Touche; les agents des 
Contributions indirectes; M. Pierre, maire de Mar-
>eil.le et Mme Pierre; M. Pillât, 100 ir.; MM. Jo-
seph Blanc; Société de secours des fonctionnaires 
lu Lycée; les employés -de la Société Immobi-
HAre Marseillaise; M. A. Maillet; Banque Suisse et 
Française; Badaloa; C. Saunier; Ferdinand Gul-
raud, 50 fr. ; Ecole supérieure de la rue Puget, 
lo fr. ; MM. Nicolas Schrader; Pierre Lagrange, 
|5 îr., et de nombreuses souscriptions de 20 Irancs 
>t au-dessous. 

Le montant de cette liste de souscription qui est 
ta deuxième, s'élève à 3.45-5 fr. 20; le montant de 
k première liste est de 7. 817 fr. 93; total des SOUE-
friptions au 31 décembre 1916, 11.272 fr. 15. Mon-
tant de la souscription spéciale de l'Arbre do 
fUtél, y compris ia souscription de 100 fr. ue M. le 
préfet, 401 fr. 10. Ensemble : 11 673 fr. 25. 

Le Comité adresse ses plus vifs remercie-
pents h tous les souscripteurs. « L'Œuvre de 
la Bastide » est en pleine prospérité et les 
Ions -en espèces ou en nature sont toujours 
.«aeus av-Êc reconnaissance. 

Paris, 20 Janvier, 1 h. 30. 
Il n'y a pas eu, aujourd'hui, d'action d'in-

fanterie sur notre front. Les opérations ont 
été réduites à un duel d'artillerie à Test 
d'Auberive, à la cote 304 et à la ferme des 
Cbambreltes, dans la région de la Meuse. 

Partout ailleurs la journée a été calme. 

NOTES DU_ FRONT 

Un Coup de main 
Du front. ... Janvier. 

Un beau soir du surlendemain de Noël 
calme et presque clair. Un coup de feu, par-ci, 
par-là. troue seul le silence et la zone invio-
lée qui court entre les tranchées ennemies et 
les nôtres ressemble à quelque désert morne 
et vaguement chaotique sous la lueur bla-
farde et intermittente des fusées. Les heures 
qu'on n'entend pas couler tombent morne* 
et lentes sur tous ces champs aux fossés re-
doutables et maintenant apaisés. 

Une à une. pourtant, des escouades s'éti-
rent du trou noir des abris et s'alignent dans 
le fossé mince de la ligne française. Les ca-
poraux font l'appel à voix basse, tandis que 
l'étoile d'une fusée lointaine répand des 
lueurs sur les casques. Silencieusement, des 
grenades cassent de main en main et 6'en-
gloutissent dans les musettes. Les officiers 
surgissent : 

— On y va. les enfants I Ce sera une sa-
crée farce ! chuchotent des voix... Puis d'au-
tres escouades s'alignent à gauche, s'immo-
bilisent. Les trois colonnes d'assaut sont prê-
tes et les yeux des hommes fixent fiévreuse-
ment les officiers qui, d'un signe, déclenche-
ront le départ. 

Brusquement, les chefs de section lèvent 
la main et des grappes sombres franchis-
sent le parapet de la tranchée. C'est un mou-
tonnement rapide, saccadé, un saut dans le 
noir, le frôlement de griffe des barbelés, puis 
la zone interdite et menaçante avec son si-
lence, ses herbes folles et ses cuves calcinées. 

Maintenant, ils sont couchés dans la plaine, 
face à la ligne allemande : les soldats à l'af-
fût dont les corps immobiles prennent, dans 
ce noir, des rigidités de cadavres. Les minu-
tes coulent plus lentes, car il y a dans l'air 
une impalpable angoisse qui s'insinue au 
cœur des vivants. 

18 heures 45. 50 ; 18 heures 55. Sans qu'au-
cun appel les eût annoncés, des sifflements 
fauchent l'air, rapides, hurleurs, qui frôlent 
les hommes étendus. Des grands trous se 
creusent 'soudain dans la ligne ennemie d'où 
jaillissent des flammes. Les secousses volca-
niques ébranlent le sol : des déchirements 
fendent l'espace. 

— Bravo, les 75 ! gronde une voix assour-
die. 

— En avant I rugit le lieutenant B... 
Et les formes immobiles se redressent, bon-

dissent. Chaque, colonne „cpny,erge vers un 
"point "déterminé' dés'tranchées allemandes. 

Par le boyaux qui relient les postes 
d'écoute à la première ligne, c'est une fuite 
éperdue de guetteurs teutons qui hurlent des 
malédictions gutturales. Leurs fils de fer ont 
été hachés ; ils se hérissent en tas comme des 
broussailles fourrées. Nos bombardiers firent 
ce matin d'excellente besogne. 

Sur les talons des fuyards une course dé-
vale ; nos fantassins, par le boyau du petit 
poste, abordent, à gauche, la première ligne 
et les grenades s'entrecroisent dans une péta-
rade infernale. 

Des abris souterrains ouvrent leur gueule 
sournoise.- On y vide les explosifs et des 
écroulements s'embrasent. Mais nos bombar-
dements ont éboulé cette première ligne. Der-
rière un renflement du sol, les Allemands ont 
jeté hâtivement .des chevaux de frise et des 
tirailleurs nous fusillent. Le lieutenant J..., 
chef de l'aile gauche, abrite ses hommes et 
nos grenades volent dans les rangs enne-
mis. 

Toute la plaine tressaille et fume. Nos ar-
tilleurs ont allongé leur tir. Quant aux obus 
allemands, mal pointés, ils croulent tous en 
arrière des sections d'attaque. 

La coionne du centre a été accueillie par 
des salves terribles avant d'aborder le para-
pet. Très calme, l'aspirant L... retranche sa 
petite troupe dans les entonnoirs et ses gre-
nadiers harcèlent méthodiquement l'adver-
saire. A l'aile droite, la fusillade crépite. Le 
sergent-major F... s'est précipité, lui aussi, 
dans un petit poste dont les guetteurs déguer-
pissent, pris de panique. Sa section aborde 
la première ligne par ce boyau. Ellle pro-
gresse rapidement derrière les fuyards et, 
tandis qu'une de nos escouades dresse un 
barrage sur la droite, en pleine tranchée 
conquise, les autres fantassins se rabattent 
vers la gauche et s'engouffrent dans les abris. 

Avec des hurlements d'épouvante, les Alle-
mands s'enfuient pêle-mêle ; c'est une déban-
dade sans nom sous le claquement sec des 
revolvers. Dans la nuit des 6apes profondes, 
là-bas, une clarté décèle un abri confortable. 
Un Allemand s'y précipite en même temps 
qu'y tombe une .de no6 grenades. Mais la 
porte s'est refermée sur l'explosion ; une 
porte massive. Impossible de la défoncer. Des 
carrefours s'ouvrent. La prudence conseille 
de ne nas se risquer dans leur dédale, car 
nous ne sommes pas en nombre. 

Halte I commande le sergent-major. Vi-
dons les abris avant de partir », La petite 
troupe rétrograde et envahit à nouveau les 
dortoirs souterrains. Les colis de Noël sont 
là, arrivés en retard sans douta, car presque 
tous sont intates : délikatessen des gretchen 
rousses cigares somptueusement encapuchon-
nés, cartes aux couleurs criardes invoauant, 
en lettres gothiques, le bon vieux Dieu des 
soudards. Délikatessen, délikatessen. Les poi-
lus du ... s'emparent des ballots, des équipe-
ments, des fusils et des casques. Puis la sec-
tion se regroupe, franchit le talus, traverse 
la plaine au coup de sifflet du lieutenant B... 
Les deux autres colonnes ont rejoint. 

Voici la tranchée française, les mains amies 
qui se tendent sous la pétarade des mausers 
et les miaulement des obus. On se retrouve 
avec de bons sourires. 

— Pour une farce, c'est une sacrée farce I 
ricane un loustic. 

—- Il n'y avait qu'une étoile à Bethléem, 
murmure une voix, et en vià des centaines 
à c't' heure I 

Innombrables et inutiles, les fusées hoches 
incendient le ciel. 

IMPORTANTE CONFERENCE A LONDRES-
Londres, 19 Janvier. 

Une importante conférence a eu lieu ce 
matin à Downing-Street, sous la présidence 
de M. Lloyd George, au sujet de l'emploi de 
toutes les ressources en hommes du pays. 

La Direction générale île la Guerre 
Paris, 19 Janvier. 

Il a été créé, auprès du ministre de la 
Guerre, une section spéciale, chargée de 
1 étude des questions et' de l'élaboration des 
travaux préparatoires intéressant la direc-
tion générale de la. guerre. 

Le général I-Iallouin, dont la nomination 
aux fonctions d'adjoint au générai chef d'état. 
^'J^ fpnf.ral, a ét<5* publié Je 39 janvier à 
1 Officiel, dirigera cette section, qui est rat-
tachée à l'état-major général a% l'armée, 

ommuniqué 
Paris, i9 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Au cours de la journée notre artillerie a énergiquement contre-
battu l'artillerie ennemie dans les secteurs à l'est d'Auberive, de 
la cote 304 et de la Ferme des Chambrettes. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

19 Janvier, 22 h. 5. 

Une patrouille ennemie qui s'avançait vers nos lignes a été rejetée, la nuit 
dernière, à l'est de Fauquissart. 

Au cours de la journée, des groupea de travailleurs ont été dispersés par 
nos tirs d'artillerie dans le secteur de l'Ancre. 

Les tranchées allemandes ont été bombardées avec efficacité dans la région 
du canal die La Bassée. 

Partout ailleurs, activité habituelle d'artillerie. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, {9 Janvier* 

Lé Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Lutte d'artillerie de grande 4 intensité dans la région de Ramscapelle. Ac-

tions habituelles sur le reste du front. 

§ il 

Rome, 19 Janvier. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, hier aussi, les 

actions d'artillerie ont été limitées. Nos 
îeux d'artillerie ont entravé les mouve-
ments des ennemis dans la zone de la 
vallée de l'Adage. 

Sur le Carso, dans la matinée et dans 
l'après-midi, l'artillerie de l'adversaire 
a concentré un feu intense et prolongé 
sur nos lignes dans le secteur entre Fri-
gido et les routes d'Oppachiasella et 
Gastagnavizza. EUe a été très vigoureu-
sement contre-battue par notre artillerie, 
qui, au moyen de tirs de barrage effica-
ces, a arrêté et dispersé les,détache-
ments ennemis qui essayaient ̂ 'avancer 
contre nos positions. Dans la soirée, 
l'action avait complètement cessé. 

Siqné : CADORNÂ. 

Les Evacués des Départements français 
ne passèrent plus par Genève 

Genève, 19 Janvier. 
Voici le texte de la lettre adressée de Eeme 

par la division des Affaires étrangères du 
département politique fédéral au Conseil 
d'Etat de Genève : 

« L'amhassade de France vient de nous in-
former que, cédant aux instances réitérées 
des populations savoyardes qui demandent 
à pouvoir manifester par des actes leur sym-
pathie envers les évacués venant des dépar-
tements français occupés, le gouvernement 
de la République a exprimé le désir que tous 
les trains d'évacués soient acheminés par 
Saint-Maurice et Eouveret, sur Evian et Tho-
non. Les convois ne passeraient dès lors plus 
par Genève. Nous ne croyons pas pouvoir 
refuser l'assentiment t ce changement d'iti-
néraire du moment où il est demandé par les 
autorités françaises. 

« Depuis plus de deux ans, cent mille éva-
lués ont passé par Genève où les autorités, 
la population et les Comités les ont accueil-
lis et secourus avec un élan, un zèle et une 
abnégation admirables. Avant de répondre 
aux ouvertures de l'ambassade de France, 
nous tenions à vous prier d'être auprès de 
tous ceux qui ont voulu s'occuper de ces ma-
lheureuses victimes de la guerre l'interprète 
de notre profonde reconnaissance pour l'œu-
vre charitable et patriotique oui fait le plus 
grand honneur aux autorités et à la popula-
tion genevoises et au département politique 
fédéral. 

« M. Hoffmann, au nom du Conseil d'Etat, 
a répondu qu'il remerciait vivement le dépar-
tement politique de la Confédération de son 
témoignage que le peuple de Genève appré-
ciera hautement. 

Déclaration de lord Robert Cecil 
Londres, 19 Janvier. 

Lord Robert Cecil, ministre du Blocus, a 
donné au Daily Telegraph, une interview : 

« La base du blocus, organisé contre l'en-
nemi, a-t-il dit, est la suprématie maritime 
des Alliés. Des raisons géographiques font 
que les opérations du blocus ressortissent 
spécialement à la marine anglaise. Mais des 
éléments des flottes françaises ont rendu, 
avec la plus grande valeur, les plus' appré-
ciables services à la cause commune. 

« Le problème du blocus consiste à conci-
lier les droits incontestables des belligérants 
avec les droits non moins évidents des paya 
neutres, voisins de l'Allemagne. L'effet de 
notre politique peut être observé dans les 
rapports qui témoignent des besoins toujours 
croissants de l'Allemagne. La ration allouée 
aux citoyens allemands est une demi-livre de 
viande par semaine, une de beurre, un œuf 
tous les quinze jours. Il arrive fréquemment 
que la ration de pain, insuffisante, est aussi 
de très mauvaise qualité. Il en est de même 
des pommes de terre. La récolte a été large-
ment déficitaire. Il y a de bonnes raisons de 
croire que la condition des alliés de l'Alle-
magne est encore pire. 

a Ces exemples typiques démontrent l'effi-
cacité du blocus. L'ennemi s'est trouvé dans 
l'incapacité d'obtenir des vivres par mer ». 

Les vivres font défaut 
au Hanovre et en Westphalie 

Londres, 19 Janvier. 
Le correspondant du Daily Telegraph, à 

Rotterdam, reçoit de la frontière, de source 
bien informée, la nouvelle que la question 
alimentaire, dans le Hanovre et en Westpha-
lie, aussi bien dans las villes que dans le* 
campagnes, est devenue critique, que la nour-
riture fait sérieusement défaut et qu'elle est 
de mauvaise qualité. Les prix sont élevés et 
la population cesse d'être calme sons toute-
fois que la famine ait jusqu'à présent provo-
qué, des émeutes dans le nord et le nord-ouest 
de l'Allemagne. 

muiiipé oîfieia! 
Pétrograde, 19 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Mihalowa, au nord-est de Bara-
novitchi, pendant la nuit du 18 janvier, 
les détachements d'un de nos régiments 
ont attaqué un petit poste ennemi soli-
dement établi et ont fait parmi lea occu-
pants dix-sept prisonniers. Le reste a 
été passé à la baïonnette. 

L'artillerie lourde ennemie a bom-
bardé le ravin qui se trouve près du vil-
lage de Boudnowo. Dans la région de 
Zborowo, l'artillerie ennemie a démoli 
par endroits les réseaux de fils de fer 
barbelés et l'ennemi a attaqué nos trou-
pes situées sur la colline au sud-ouest 
de Zborowo. Malgré le feu de notre ar-
tillerie, quelques éléments ont pénétré 
dans nos tranchées, mais ont été rejetés 
par les renforts survenus et la situation 
a été rétablie. 

FRONT ROUMAIN. — Dans les val-
lées des rivières Trotus et Oituz, l'ar-
tillerie lourde ennemie a bombardé de 
temps en temps le bourg de Ozno et le 
village de Bogdanezti. Sur les autres 
parties du front, fusillade et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — H n'est rien 
signalé d'important. 

Le nouveau système de défense 
des Allemands 

Pétrograde, 19 Janvier. 
Afin de toujours réduire le nombre de 

leurs troupes sur la ligne du front, les Alle-
mands ont eu recours à de nouvelles trou-
vailles ingénieuses. Sur le front sud russe ils 
appliquent une toute nouvelle méthode de 
défense qui consiste en réduction sensible de 
la ligne des tranchées. Ces dernières désor-
mais ne courent pas tout le long du front, 
mais s'interrompent à certains endroits. 

Or, dans ces espaces entre les deux parties 
de tranchées, les Allemands construisent 
maintenant de puissantes redoutes, des forts 
et blockhaus entourés de plusieurs barrages 
de fils do fer barbelés. Mais loin en avant de 
ces redoutes et forts les Allemands élèvent 
des barrières de fil de fer très basses et très 
solides. Ce fil de fer ne peut être coupé avec 
les ciseaux ordinaires employés pour les fils 
de fer barbelés habituels. Couvertes par de 
tels ouvrages et barrages et. par une nom-
breuse artillerie légère les réserves humaines 
se trouvent à 3 ou 4 kilomètres en arrière de 
la première ligne de défense. 

Lors de nos prochaines opérations offensi-
ves, dit un journal militaire russe, il nous 
faudra tenir compte de ce nouveau système 
de défense que l'ennemi commence à généra-
liser sur plusieurs secteurs de son front. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 19 Janvier. 

Le communiqué autrichien donne la rela-
tion officielle suivante : 

Théâtre Oriental de la guerre. — Les atta-
ques ennemies, menées, hier après-midi, con-
tre nos positions, entre les vallées du Casinu 
et de la Susita, ont complètement échoué 
sous notre feu. En Volhynie, l'activité de 
combat a, de nouveau, diminué. 

Théâtre Itailen de la guerre. — Dans la 
partie nord du front du 'Carso, nos troupes, 
par des coups de main heureux contre les 
positions ennemies, ont ramené quatre offi-
ciers et 120 hommes prisonniers, ainsi que 
des mitrailleuses. 

Théâtre Sud-Oriental de- la guèrre. — Au-
cun événement à signaler. 

La Violation k la Belgique 
et les Isfisenges allemands 
Londres, 19 Janvier (Officiel). 

On relève ̂ lans la note adressée par l'Alle-
magne aux neutres, le 13 janvier, l'assertion 
suivante : 

« On sait que le gouvernement britannique 
était résolu, en 1887, à ne pas s'opposer à, la 
revendication d'un droit de passage à travers 
la Belgique, sous les conditions suivantes ; 
Les conditions en .question étaient, que l'on 
garantissait à la Belgique, le maintien de 
son intégrité et de son indépendance dans 
leur plénitude, et que l'on offrait de payer 
tous les dommages éventuellement causés 
par le passage des troupes allemandes, à tra-
vers la Belgique ». 

Cette allégation qui est dénuée de fonde-
ment est démentie catégoriquement. 

La libération des vénizélistes 
Salamine, 19 Janvier. 

A la prison des Vieilles-Casernes, 110 prison-
mers furent libérés. Parmi eux : Stylianidis, 
organisateur de la manifestation vénizéliste 
d'octobre ; Charisladis, Boulachanis, directeur 
du journal A s tir. 

Vers 7 heures furent mis en liberté les vé-
nizélistes détenus aux prisons Averoff. 

Benakls, maire d'Athènes, partit un des 
premiers, puis le général Korakas, deux colo-
nels et l'ancien préfet de police Zimbraloakis. 

Le maire du Pirée envoya au représentant 
de la France une lettre se terminant ainsi : 
s Gloire à la France et à son digne ministre, 
Guillemin, qui a su vaincre l'oppression et 
la tyrannie 1 ». 

Il est à remarquer que la plupart des véni-
zélistes libérés comptent se rendre à Saloni-
que. — (Radio.) 

Les Interpellations à la Chambre 
Paris, 19 Janvier. 

On sait qu'au début de sa séance de l'après-
midi, la Chambre a décidé de renvoyer à 
jeudi prochain la discussion des interpella-
tions dis MM. Abel Ferry et Abrami sur les 
affaires de Grèce. Un certain nombre de dé-
putés estiment qu'en raison de son caractère 
et de sa gravité, ce débat ne pourrait avoir 
lieu en séance publique sans présenter de sé-
rieux inconvénients. 

Il est donc fort possible qu'une demande 
de Comité secret soit déposée au moment 
même où la Chambre sera appelée, la se-
maine prochaine, à aborder les interpella-
tions en question. Mais, à l'heure actuelle, 
la présidence de la Chambre n'a encore été 
saisie d'aucune motion, de cette nature. 

La victoire des Anglais à Rata 
Paris, 19 Janvier. 

On mande d'El Arish au Morning Post : 

La" victoire de Rafa a été certainement 
l'une des plus belles opérations exécutées 
en Egypte depuis la guerre. Après une lon-
gue marche de nuit, les troupes montées ar-
rivèrent à une faible distance de l'ennemi 
qui dormait i encore. La hardiesse de leur 
attaque du système compliqué de défenses 
leur permit, au bout d'une journée de ba-
taille, d'écraser les Turcs et les Allemands 
dont les espérances étaient d'autant plus 
grandes qu'ils savaient la présence de puis-
sants renforts à moins de trois milles de 
Rafa et qui combattaient désespérément- pour 
retarder la défaite jusqu'à l'arrivée des se-
cours. 

Mais, comme la nuit venait, nos troupes, 
en un suprême effort, occupèrent les tran-
chéee et l'ennemi, enveloppé, devait fatale-
ment se rendre. Deux colonnes de secours, 
évaluées à trois mille hommes d'infanterie, 
fuirent repoussées. Le combat ressemblait 
beaucoup plus aux batailles datant d'une gé-
nération qu'à tout ce que l'on avait vu jus-
qu'ici au cours de cette guerre, on pouvait 
être témoin d'un seul endroit de la. plupart 
des phases de l'action. Beaucoup de Bédouins 
dont quelques-uns veillaient sur leurs trou-
peaux entre notre ligne de feu et les tran-
ches ennemies observaient le combat, c'est 
qu'ils Ignoraient le danger ou confiaient leur 
destinée à Allah. 

Si la garnison de Rafa avait été entière-
ment surprise par notre apparition, elle 
n'était pas non préparée. Depuis la prise de 
Magdhaba, les Turcs avaient rapidement for-
tifie la forte position naturelle d'El Magrun-
tani à deux milles au sud-ouest de la ville. Il 
y avait plusieurs lignes de retranchements, 
six redoutes, etc. 

Au coucher du soleil, le 8« australien et la 
division montée néo-zélandaise, les méha-
ristes. la yeomanry, les batteries montées ter-
ritoriales et une batterie d'artillerie de mon-
tagne marchèrent vers l'Est. 

Ayant atteint Karm-lbn-Musleh, point situé 
à cinq milles au sud de Rafa, aux confins de 
l'Eaypte et de la Syrie, les Néo-Zélandais se 
détachèrent, à 2 heures du matin, pour enve-
lopper et désarmer un grand nombre d'Arabes 
campés à Shokh-el-Sufl, dont nous ne con-
naissions pas l'attitude à notre égard. pour 
enlever aux indigènes toute possibilité dé nous 
attaquer à revers. Cet acte fut accompli avant 
le lever du jour. 

Au cours de la matinée, des aéroplanes an-
noncèrent que l'ennemi quittait les ouvrages 
de l'Ouest en forces considérables pour ren-
forcer les positions du Sud et la yeomanry 
reçut l'ordre d'attaquer du cûté de l'Ouest. 
En même temps, les" an-z-acs et les méharistes 
renforcèrent leur-, lignes de forts contingents 
de cavalerie légère et de yeomanry qui galo-
paient pour entrer en action présentaient un 
spectacle magnifique et émouvant. 

A 3 heures, les canons ouvrirent un intense 
bombardement et réduisirent au silence deux 
des canons de l'ennemi. On vit plus tard, 
d'après l'état des tranchées, combien *e ieu 
avait été précis. L'infanterie avançait par 
bonds, mais le feu des Turcs ne diminuait 
pas. A ce moment-là, un régiment qui obser-
vait la partie est de Rafa, annonçait qu'une 
troupe de secours avait quitté Shalal à quinze 
milles à l'est de Rafa. 

Quand l'attaque commença, on envoya des 
patrouilles qui firent savoir que des forces en-
nemies, évaluées à trois ou quatre mille hom-
mes, s'avançaient de Shalal et de Khan-Yu-
nus. Ce fut à ce moment critique qu'un géné-
ral, engagé dans une attaque qui n'était pas 
encore achevée et qui se voyait menacé d'être 
pris à revers par des forces importantes, se 
rendit compte de la nécessité de faire immé-
diatement un effort suprême. 

Les Néo-Zélandais se ruèrent sur la plus 
forte portion des Turcs. Deux brigades aus-
traliennes emportèrent, dans un assaut irré-
sistible, Les ouvrages du Sud-Est. Les méha-
ristes attaquèrent par le Sud-Ouest et la yeo-
manry par l'Ouest. 

Le nombre total des prisonniers non bles-
sés fut de 35 officiers et de 1.602 soldats On 
enterra environ 300 Turcs. Nos pertes ont été 
légères, si l'on tient compte de la position et. 
de la force de l'ennemi. Les tranchées éprou-
vèrent l'effet dévastateur de notre feu d'artil-
lerie. Les prisonniers ont déclaré qu'il avait 
été terrible. 

Indication sur les valeurs. Compartiment des v* 
leurs Industrielles russes sans affaires bien sui-
vies. On se réserve dans l'attente des événement» 
intérieurs intéressants le marché russe. De Beats 
toujours ferme. Mines d'Or diversement, traitées. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

La Visite des Exemptés 

'afaiseau 
Versailles, 19 Janvier. 

Les corps des dix soldats anglais tués dans 
l'accident de Palaiseau ont été transportés à 
l'église anglaise, où ils sont veillés par une 
garde d'honneur. Les obsèques restent fixées 
à demain. 

—-—— 1^^. 

Parts, 19 janvier. — Rien à signaler sur lo mar-
ché encore quelque peu hésitant. Nos Rentes res-
tent soutenues et la bonne tenue est la note domi-
nante de nos actions de chemin sde 1er. Aucuno 
orientation particulière n'est a signaler SUIT nos 
Banques et Etablissements de crédit. Les cuprifè-
res sont calmes et sans nuance nettement déter-
minée. D'ailleurs les marchés de Londres et de 
New-Yorls ne nous fournissent actuellement aucune 

Le projet définitif 

Paris, 19 Janvier* 
Le Conseil des ministres a examiné Si 

nouveau le projet de loi sur la visite des 
réformés et exemptés. 

Sur la proposition du ministre de la, 
Guerre, il a décidé que le projet qui va 
être présenté au Parlement, soumettrai; 
à la visite les exemptés et les réformés! 
n° 2 appartenant aux classes 1896 à 1917b 
inclus, qui n'ont pas été examinés à deuxj 
reprises différentes ,depuis le 2 août 1914' 
par un Conseil de revision ou par une 
Commission de réforme. 

Seront, toutefois, exceptés de cette vî« 
site ceux qui ont contracté un engage-
ment spécial avant le 23 novembre 1916*; 

Ce projet sera déposé mardi sur le bu»1 

reau de la Chambre. 
Le gouvernement demandera qu'on 

applique, pour la discussion de ce pro-
jet, la nouvelle procédure d'urgence que 
la Chambre vient d'instituer pour lea 
questions intéressant la Défense Natio-
nale. 

Les Bufs de «fuerre , 
ef f@ p&ftl socialiste 

Paris, 19 Janvier. 
La déclaration qu'a lue aujourd'hui à la 

Chambre M. Cachin était signée par : MM. 
Aldy, Aubriot, Barthe, Bouveri, Bracke, Bre-
nier, Bretin, Briquet, Brunet, Cabrol, Ca« 
chin, Cadot, Camelle, Constans, Dejeantee 
Doizy, Dumas (Emile), Durre, Ellen-Prévot,; 
Fourment, Goniaux, Jules Guesde, Lafont» 
Lamendin, Laurent (Nièvre), Lebey, Lecointe. 
Levasseur, Locquin, Mauger, Montet, Nadi, 
Navarre, Nectoux, Poujet, de La Porte, Re--
boul, Renaudel, Ringuier, Rognon, Rozier,! 
Hubert-Rouger, Salembier, Sembat, Tramer»-
Varenne, Veber, Vigne. 

Navires coulés 
Concaxneau, 19 Janvier^ . 

Le voilier Louise a été torpillé. L'équipagâ 
est sauvé. 

Londres, 19 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur danois 

Dagmar et le vapeur espagnol Manuel ont 
été coulés. 

Bilbao, 19 Janvier. 
Les armateurs et propriétaires du vapeuî 

Manuel, torpillé en alSant en Angleterre, 
chargé de minerai de fer, déclarent qu'ils 
soupçonnaient que le bateau serait torpillé! 
du fait que la jour du départ, ils avaient or» 
serve qu'un individu suspect se trouvait sur 
le quai de Bilbao et prenait des note3, aprèa 
quoi il disparut rapidement. 

- Les armateurs supposant qu'il était chargé, 
dë'cdm'muniquer le départ et la route du na< 
vire aux sous-marins s'empressèrent de télé-, 
graphier l'incident en France, afin que l'on! 
retransmit l'observation au Manuel. Ma-isj 
celui-ci ne dut pas recevoir les instructions, 
des propriétaires, puisque ces derniers na;, 
reçurent ultérieurement aucune autre n-ou*' 
velle que celle du torpillage. 

Madrid, 19 Janvier.-
D'après les déclarations de l'équipage du 

vapeur espagnol Manuel, le commandant dut 
sous-marin était un tout jeune homme, qui 
s'excusa aimablement d'avoir à couler le nai 
vire, disant que c'étaient là des « choses def 
guerre ». Le sous-marin a remorqué le canot 
qui portait l'équipage, pendant huit heures,! 
jusqu'au moment où il a rencontré le vapeur! 
Cari, auquel il a donné l'ordre de recueillie 
les naufragés. 

Le submersible était de petit tonnage et lea 
marins portaient à leur béret un ruban aveo 
l'inscription « Flotille de sous-marins dea 
Flandres ». 

Fécamp, 19 Janvier. ! 
Le voilier fécampois Indépendant a étS 

coulé par un sous-marin. L'équipage est 
sauvé. 

LES SPORTS 
A AIX 

Demain, sur le terrain du Pigonnet, match d«i 
football sensationnel avec le concours de l'équipa 
anglaise du Camp Musso, Jouant contre l'équipa 
Franco-Serbe d'Aix. 

Une partie de la recette sera versée à l'Œuvra 
des Ballons du Soldat. Coup d'envol, à 2 h. 30. 
—————— -O" « 

EisyrsMs et Freneisadss sn fc 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

de la gare Saint-Charles, à 7 h. 55 pour Gardanno 
et Meyxeuil ; de la gare Noailles, a 7 heures, pour 
Aubagna et ia source de Talon ; du Lancier, à 
2 heures, pour le Pults^ie-Segond (excursion 
d'après-midi). 

w» La Famille partira demain de la gare Saint-
Charles, à 6 h. 50. pour la Couronne ; de la gara 
Noailles, à 8 heures et dos Camoins. à 9 heures 
pour la montagne de Garlaban ; du boulevard Ga-
ribaldi. à 1 h. 30 et de I.a Rarasss. à 2 h. 30 pour 
le pic des Quatre-Amis. Détails au siège. 

■vw Les Excursionnistes de Provence partiron* 
demain de la gare Noailles, à 7 heures pour Au.ba-
gne, Napollon, Lascours, Gaxlaban, source du Baix' 
quieu (dîner), le vallon de Passe-Temps, !a Treille,, 
les Camoins, rentrée én ville vers 7 heures. P.V.O. 
Marche, 5 heures ; à 2 heuTes, de la gare Noailles' 
pour les Gamolns et la Treille, fusion et retenu 
aveo le groupe précédent. 
— <3c — 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Aix, 19 Janvier^ 

Marché aux bestiaux du 18 Janvier : 
Brebis, 84, 3 Ir. 25 à 3 tr. 40, poids mort i 

agneaux, 515, 1 fr. 60 à 1 fr. 90 poids vif; porce-
lets, S0, 35 fr. à 45 tr. par tête 

AVIS DE MESSE 

M"" Marie Pierami Drie ses parents d'as-
sister à la messe pour le repos de rame de 
son père. M. Ange PIERAMI, qui aura lieu 
aujourd'hui samedi, à 9 heures en l'églisa 
Saint-Joseph, rue Paradis. 

AV8S DE DECES 

MM. les membres de l'Association Coonâ* 
ralivo des Débitants de Boissons Gazeuses 
et MM. les membres de la Chambre Syn-
dicaie sont priés d'assister aux obsèques 
de M" rv3AFFR!M, qui auront lieu le 20 du 
courant, à 2 heures 30 du eoir. rue dû la 
Vieille-Monnaie, lu. -



CITATIONS 
Notre concitoyen M. Roche Laurent, ser-

gent au m* d'ibjajaferijst, a été cité a l'ordre 
ou l'ôgiïMtot pour les motifs suivants : 

«Sous-officier énergique et d'un grand sang-
froid Au conibat du 16 décembre 1916, son 
chef de section ayant été blessé a pris im-
mécliatameitt le commandement de la fraction 
fflcfU a entraîné à l'assaut ». 

wfc A été cité a l'.ordirs du bataillon n» 56, 
M. Gra tean-BavUsté, agent do liaison au 
S« bataillon de chasseurs alpins : 

« Agent de liaison d'un courage remaroua-
130. A été tué le 5,1 août 1916 en accomplissant 
*DOO mission périlleuse. » 

A été cité h l'oBitoe du régiment n° 535, 
M. Banc F.&tàM, soldat mitrailleur au 13» 
«gimeut d'infanté-rie : 

« Bon et brave soldat. Tu* a «an posta de 
JiBOmbal le 24 mai 1916. » 

■vw Le sous-lieutenant Beyller Antoine, du g» régiment de zouaves, déjà cité a l'ordre 
pra la ...» armée de ... au mois de juillet der-
nier pour le motif suivant i 
'■ t A dans un élan superbe entraîné sa sec-
Won le 13 juillet 1915, â l'assaut des lignes 
'allemandes, en criant : « Vive la France ». 
!A maintenu ses hommes eur le terrain con-
quis, malgré la violence du bombardement et 
Je tir d'enfilade des mitrailleuses ermemies. » 

Vient d'être cité à nouveau à l'ordre die la 
,».,« division die ... pour le motif ci-après : 
i « Déjà cité, s'est encore distingué les 15 et 
;16 décembre 1916, en effectuant des racnnffiais-
Nsamcés, en entraînant ses hommes et les en-
thousiasmant par sa gaîtô, malgré des mul-
'îlplts dangers d'enlisement, les bombardie-
'jnents intenses, les rafales de mitrailleuses. 
■A ramené de nombreux prisonDiefs. » 
' La sous-lieutenant Beylier Antoine, est le 
fils de M. Beyller, boucher, rue Paradis, qui 
compte deux autres fils, l'un de la classe 12, 
l'autre de la clajsse 14, actuellement «ir 

;îe front des armées. 
vw Le caporal fusilier Sauvayre Adolphe, 

'de la 119 compagnie du 112' d'infanterie, a 
Été cité à l'ordre âu régiment dans les termes 
suivants : 

« A l'attaque du 15 décembre 1916, parvenu 
sur une crête balayée par le feu des mitrail-
leuses, a installé son fusil mitrailleur et a 
ouvert le feu avec le plus grand sang-froid 
et le plus grand mépris du danger. » 

Le caporal Sauvayre a été nommé sous-
officier et a reçu la Croix de guerre. Nous lui 
adressons non plus vives félicitations. Sa 
famille habite à l'extrémité du boulevard 
Baille. 

vw Le capitaine Baptistin Regnault, de 
Toulon, qui commande una oonrWgniè de 
mitrailleuses au 55' régiment d'infanterie, 
vient d'Etre à nouveau cité à l'ordre du Jour 
dans les termes suivants i 

« Au cours de l'attaque du 15 décembre, a 
su diriger judicieusement ses sections de 
mitrailleuses pour faire tomber différents 
centres de résistance ennemie. Une fois là 
position conquise, a placé sas sections en des 
points parfaitement choisis et a contribué » 
repousser une contre-attaque ennemis. » 

Prrrtl comme Bous-aeutâïiant au début 'des 
hostilités, notre vaillant concitoyen qui est 
titulaire de la Croix de guerre, a déjà été 
blessé deux fols. Nous lui adressons avao 
■Joie, nos plus Vives félicitations. — R. 

vw M. Ivaldi Emmanuel, clairon au 331' 
d'infanterie, a été cité à Tordra de la bri-
gade avec le motif suivant i 

: < Soldat brave et courageux, s'est maintenu 
A la position, qui lui était eanfiéa, sous un 
violent bombardement » 

C&enil militaire de MarseiMe 
De plus en plus pressantes se font las de-

mandes de chiens sanitaires et chiens de 
guerre pour les armées en campagne. Les 
services rendus par ces braves animaux sont 
aujourd'hui connus de tous car la presse s'est 
-faite maintes fois l'écho de leurs exploits. 

Le chenil de Marseille a déjà fait beaucoup, 
il lui reste encore plus à faire et c'est pour 
cela que nous faisons un pressant appel à 
tous pour qu'ils lui confient leurs chiens. Le 
dressage préparatoire effectué ils seront ex-
pédiés au front et, à la fin des hostilités, à 
moins de cas de force majeure, rendus à 
leurs propriétaires. Sauf les chiens de chasse, 
tous les chiens sont bons, pourvus qu'ils 
itiesuïient 0 m. 50 de hauteur et soient de 
robe foncée. Les offres sont reçues au Syndi-
cat d'Initiative de.Provence, rua Paradis, 2 ; 
à l'Automobile-Clufi, place de la Bourse, 1, 
et à Arles, au secrétariat de la Mairie. 

Lés chiens seront pris à domicile dès leur 
inscription. 

Dons et secours 
Mme Barihe. présidente de l'Aide à l'Œu-

vre des Mutilés, a remis à M. le Maire, pour 
les écoles municipales de rééducation des 
mutilés et des aveugles da la guerre, la 
somme de deux mille francs, produit de la 
kermesse organisée les 30, 31 décembre 1916 
et 1" janvier 1917, dans lès salons du Grand-
Hôtel, mis gracieusement à la disposition de 
l'Œuvre par son propriétaire, M. Bory. 

Indiquons qu'en dehors des gommes ver-
sées périodiquement à M. lo Maire, l'Aide à 
l'Œuvre des Mutilés a décidé de pourvoir de 
linge les mutilés à leur sortie des établisse-
ments de rééducation. 

Dons reçus par M. le maite : 
Société do Rrévoyance- en taveur de la Vieillesse, 

16, boulevard Dugommier, pour les iputtlés-arveviiïteja 
do la guerre, 50 fr. ; lés élèves <!e l'école de SSe» 
da Saint-Marcel, pour les mutilât 90 îranca. ^fr» —■ 
BtBLIQQRAPHI ES 

NATALITE ET REGIME SUCCESSORAL, par 
M. René Worms. docteur es lettres et ôs 
sciences, agrégé des Facultés da Droit, 
directeur de la Revue Internationale de 
Sociologie. Un volume ln-13, 3 Ir. 50. {Li-
brairie Payot et C\ Paris, 106, boulevard 
Saint-Germain). 
La guerre actuelle a montré la nécessité 

pour la France d'accroître sa population. 
Bien des moyens ont été recommandés pour 
atteindre ce but. L'un de ceux que l'on cite 
d'ordinaire consiste dans une réforme du 
régime successoral établi par le Code civil. 
Désireuse de fixer les idées sur cette question, 
la Faculté de Droit de l'Université de Paris 
ravait choisie comme sujet dù concours 
Rossi de législation civile pour 1916. Le mé-
moire de M René Worms est celui qu'elle a 
récompensé. 

L'auteur commence par une étude d'ensem-
ble de la natalité. U établit avec précision le 
fait de sa décroissance. Q en dégage les 
causes de tout ordre, économiques ou mora-
les, qu'il résume en une large formule socio-
logique, Il en montre les conséquences 
désastreuses, ce qui prouve la nécessité de 
réagir contre elles. Les principaux remèdes 
proposés par de multiples auteurs sont en-
suite signalés et rapprochés. 

Venant alors à l'objet particulier de son 
travail, M. René Worms indique les diverses 
réformes qui furent, en vue d'élever la na-
talité, préconisées pour le réEime des succes-
sions. 

Œuvre d'un Jurisconsulte et d'un sociologue 
autorisé, ce livre apporte une utile contribu-

tion à la solution d'un des problèmes les 
plus redoutables que la France ait à 6e po-
ser aujourd'hui. 1 _. 
le Nécessaire du prisonnier 

Le Comité d'assistance de la Société Mixte 
de Tir de Marseille nous comunlque sa 21° 
liste de souscriptions. 

MM. Abondaram (? versement), so fr. ; Société 
Méridionale d'Alimentation [y versement), 50 fr ; 
Artaud frères (3* versement), 20 fr.; Société Gêné-
rade des Transbordements Maritimes fâ» verse-
ment), 60 tr.; Mine Cauvtn. 1 fr. 50 ; capitaine 
Gaubert, de l'état-major do la Place (2» verse-
ment), tOO fr.; MM. J. Steiger et Noailles, de Ta-
rascon (3* versement), & fr.; P. Coviaux, 20 fr • 
Paloux Carrière et Cio (2* versement), 60 fr,; Blocb 
et Kahn (S* versement), 50 fr. ; P. A. Young (i° 
versement), 25 fr. ; C. Michel (S* versement), 5 fr.; 
Knripjtie Vanel (S* versement), 10 fr.; G. P. Bottazo 
(S* versement), 10 fr.; Catonl, douanes tl5" verse-
ment), 2 trj Nevières, douanes (15" versement), 
S toi Auguste Racine et fils (2*,.versement), 50 tr.; 
Noilly Prat. 200 fr.; Planche (H* versement), 0.50; 
Société des Transports COtlers (2a versement), 20 f.; 
?apadoponlos (2* versement), 6 fr.; Planchon et 
Bourguet & versement). 60 fr.; Mlle S..y (S' ver-
remenO, 5 tr.i Etablissement VermincK (2' verse-
ment), 50 fr. — Total : 846 fr. — Listes antérieures: 
1851 fr. 10. — Total général : 8.697 fr. 10. 

Dons en nature : Les Armes de France, nu lot 
de ^brosses et objets do touette ; M. Arnavon, 60 
savonaetles ; M. Taversier, 13 savonnettes. 

■«ut* 
COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. _ Demain matin, à 10 n., 

répétition nouveau programma. 
Coopérative VEmancipatrice. — Demain, a 10v h., 

du matin assemblée générale, roo Balnt-BazUe, 
19 a. Question du local. 

Touristes du Midi.— Demain, répétition générale. 
Institut de sauveitage de la Méditerranée. — As-

semblée générale, demain à 9 h. SO du matin. Mai-
son de la Mutualité, salle 10 bis. 

Syndicat professionnel de la danse, — Lundi, à 
5 h. SO du eoir, réunion du ConscsU, BOUTSS du 
Travail. Présence indisponsablo. 

TIR Eï PRÉPARATION SOLITAIRE 
fA la: Société Le Drapeau, M. Albert Sardcu 

a obtenu sa licence au tir réduit. Demain 
équrration au G8 hussards Mercredi, revision 
des cours théoriques au siège, gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

vw A la Société Mixte de Tir et de Prépa-
ration Militaire, 9, chemin vicinal de Mazar-
gues. Demain, à 8 h. 33 précises, tir à 2O0 
mètres. A 10 heures, topographie. Les élèves 
doivent être exacts et munis de leur cahier. 

vw A la Patriote, société de tir, demain, à 
9 heures.tir au stand de la Société, au Pharo, 
pour les élèves des classes 1918-1919. 

vw A l'Union Vélocipédique de France, de-
main, tir au Pharo. Rassemblement des élè-
ves, à 8 h. 45. Mardi et vendredi, à 7 h. 30, 
cours théorique et éducation physique. Ins-
criptions reçues chez M. L. Pérau, boulevard 
Baille, 208. 

vw Aux Excursionnistes de Provence 
(S. A. G. 5.116), demain, tir au stand de la 
Patriote, au Pfaa.ro. Rassemblement des élè-
ves à 8 h 45. Mardi et vendredi, à l'école de 
la rue de la Paix, à 7 h. 80, cours théorique 
et éducation physique. Inscriptions reçues 
les soirs de cours. 

vw A l'Escadron Marseillais, école d'équi-
tatlon. Présence contrôlée. 

vw A l'Etaler (S. A G.), école de prépara-
tion militaire, demain, equitation au 6' hus-
sards. Réunion à 6 h. 45'. Ensuite tir au 
Pharo. 

vw Aux Eclaîreurs de France, demain exer-
cices de sarvioe en campagne Pour tous les 
EôLairaura, rendez-vous à 7 heures précises 

au club, 23, rue Barbaroux. Tenue complète 
avec sac et bâton. 

vw A l'Eoole Marseillaise Louis-Morin, de-
main, à 8 heures, équitation au 6' hussards. 
A 8 heures, sortie eh mer (section marine). 
A 9 heures, tir au stand du Pharo. Lundi, à 
8 h. 45, topographie. Mardi et samedi (cours 
théoriques marine). Mercredi et vendredi, à 
8 h. 45, gymnastique. Les inscriptions sont re-
çues tous les jours pour la classe 1919, 16, ru 
Barthélémy. 
, 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var les familles 

On serait reconnaissant aus personnes qui pour-
raient doaoer dos nouvelles du soldat Veyan André, 
clairon au 6" chasseurs alpins, 4' compagnie, et de 
Mongo Pk.nre, eaporal, mtûne bataillon, infime com-
pagnie, disparus le 6 novembre 1016. Ecrire ù M. 
Vcran Maxime, rue Tilsit, 80, Marseille. 

vw Pi-ière aux militaires gui pourraient donner 
dos nouvelles d'Espariat Joseph-Maxime, soldat au 
SCO" d'infanterie, 15" compagnie, disparu, le 0 sep-
tembre 1916, d'écrire à Espariat Madeleine, à 
Riez (Basses-Alpes). , 

NOTA. — Nous rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'-étre adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondti lie pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

EuiiGiia Gommersia! du 19 Janvier 
BLES ET MAIS. — Manquent. 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — On cote : 

Haricots cagn. d'Espag. n. réc. (nom), 129. — 
Gros pois-chiches Maroc. 65. — Pols-chiches 
moyens Maroc, 58. — Pois-chiches petits Ma-
roc, 53. — Lentilles d'Egypts nettoyées. 77.— 
Haricots japonais Darfuka. M. — Lentillea 
des Indes nettovées (n. réc), 86. — Alpie-
tes Maroc (Entrepôt), 52. — Chenevls de 
Mandchourie disponible, 105. — Févettea cas-
sées, 72. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre rouges d'Algérie. 46 à 48 fr.; de Hol-
lande, 58 à 65 fr. — Tomates d'Alger, 90 à 
110 fr. — Olives noires. 90 à 100 fr.; dite 
Oran, 60 à 65 fr. — Pommes d'Espagne, 45 à 
55 fr. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 19 janvier. — Tastevin Albert, 

Saint-Louis. — Chôme! Lucien, rua des Banniè-
res, 14. — Rivaux Lucienne, rue Pointe-à-Pitre, i. 
— Cohen-Bacrl Ginette, avenue du Prado, 62. — 
Morancon Charlotte, ruo Notre-Dame-des.Anges, 11. 
— Dufouir Max, chemin de Montredon, 211. — Bao 
celli Raymond, boulevard Barbier, 13. — Falletto 
Mireille, traverse do la Villette, 18. — Planievln 
Simonne, boulevard Ohave, 30 bis. — ûrta Rose, 
boulevard Viala, n. — Arnaldï Jean, ruo du Pon-
tet, 27. — Servetto Jean, boulevard Gazzino, 12. 
— Jolly Yves, boulevard Raspail, 16. — Vasserot-
Merlo Jean, rue Fontaihe-Saint-Lazare, S. — Mu-
rats! André, rue des Dominicaines, 19. — Joly 
Alexandre, boulevard Bailla, 16. — Bossl Anna, 
boulevard de la Major, 80. 

Total t 23 naissances, dont S luégilimea. 

DECES du IS janvier. — Casanova Marie, 71 ans, 
Sainte-Anne. — D'Angelis Joséphine, i Jours, rue de 
la Taulisse, 5. — Ésûenne Yves, 38 jours, rue Spi-
neili, 1, — Castro Joacliim, 1 an, impasse La-
garde, 26. Riera José, 50 ans, Sainit-Henrl. — 
Chamdavoine Emmanuel, 76 ans, SaintrBar-thô-
lemy. — Perbost Marie, 63 ans, rue Loulion, 93. —-
Clval Antoinette, 60 ans, rue de la République, 64. 
— Aulanier Victor, 64 ans, l'Estaque-Plage. — 
Hermosilla Pedro, 2 ans, rue da la Villette. 11. — 
Pavon Pauiina, 67 ans, traverse de la Serra, 11. — 
Onelli Félicie, 2 ans, rue Saint-Laurent, 12. — Cro-
vUHex Hélène, 61 ans, boulevard Gassiiss, 14. — 

Rome Auguste, 11 ans, rue des Vignerons 6. — Maz-
zticco Virginie, 73 ans, chemin de Saint-Marthe, 31. 
— Deluy Marie, 82 ans, chemin de M.azargucs, 332. 
— Douesot René, 73 ans, rue des Pctites-Maries, 53. 
— Kina Ferdinand, 67 ans, rue Reinard, 37. — 
Escallier Câsarine, veuve Sarrazin 65 ans, rue 
Maza.gnan, M. — Mloheî Marie, 70 ans rue Nau, 7. 
— Barberis Mathllde, 18 ans, Saint-Henri — Gatoeto 
Atocls, 18 jouas, boulevard Sacoman 6 — Pascal 
Marie, 35 ans, ruo Louiion, 175. — Ventosa Roger, 
2 ans, La Viste, 75. — Caso Rose, 18 mois, ruo 
Albrand, 53. — Sandoya DominiOiUo, 51 ans Saint. 
Barthélémy. — Fenrantlno Phllomène, 2 ans, rua 
du Poirier, 19. — Antelmo Jeanne, 2 ans et demi, 
rue d'Italie, 11. — Scotto dl Carlo François 7 ans, 
rue des Bannières, Sp. — Farjon Léon, 61 ans bou-
levard Gazzino, 9. — Muire-Ravand Eaigéno 65 ans 
rue Saint-Jean-Baptiste, 2. — Cauvin Joséphine, 
62 ans, ru» Petit-Puits, 20. — Hussein Saleh 
25 ans, rue Mazenod, 62. — Gilles Léoncie, S0 ans, 
rne d'Anthoine, 6. — Vénéra Caterina, 69 ans rue 
Sainte-Cécile, 34. 

Total : 47 décès, dont 12 enfants. 

Bourse de iarseiiie do 19 âmmr 
3 % au Porteur, coup., 62 60. — 5 % au comptant 

1915-1916, 88 20. — 6 % 1916 non libéré, 8S 75. — 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 4 et 8 peset., 
loi; coup, de 40, 104; coup, de 480, 102. — Russie 
consolidé 4 % 1" et 2" séries, coup, de 200, 69 15. 
—' Compagnie AJgériemne, 1185. — T3>éûleries du 
Havre, 340 — Penarroya, 2320. — Mines de Lens, 
985. — Forges d'Alais, 392 50. — Rlo-Tiivto, 1765. — 
Vijle de Paris 1865, 641; 1871, 804; 189S, 318; 1899, 
300; 1S12, 232 60. — Communales 1S79, 428; cinquiè-
mes 98. — Foncières 1879 , 463; 1SÏ5, cinquièmes, 
71 50; 1S95, 339. — Communales 1899 , 829; 1912, 199. 
— Foncières 1913 , 392. — P. L.-M., fusion ancienne 
3 %, 315 50; fusion nouvelle 3 % 316 50. — Sara-
goase (Madrid a) 3 %, 351. — Banqins de l'Algérie, 
ST535. — Société Marseillaise do Crédit, act. de 250, 
584 ; act. de 125, 565. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 384. — Transatlantique ordinaire, 224. — 
TransDOffis Maritimes à Vapeur, 810. — Raffineries 
de SUCTO de la Méditerranée, 1195. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Salnt-Lpats, 1450. 
— Verminclc C.-A. et Cie, 125. — Immobilière Mar-
sclîlaise. 450. — Cliantiers et Ateliers de Provence, 
749. — Société Commerciale Française de l'indo-
Chiae, 285. — Docks et Entrepôts de Marseille, 415. 
— Foumier L.-Félix et Cie, 227. — Froid Sec, 139. 
— Salins du Midi, 1990. — Raffineries de Soulre 
Réunies, 1TS. — Tuileries et Briqueteries de Mar-
seille, 975. — Ville de Marseille 1905, 405. — Doclis 
et Entrepots da Marseille 3 %, 340. — Gaz et Elec-
tricité de Marseille 4 %, 365. — Immobilièra Mar-
seillaise 3 %. 354. — Transports Maritimes à Va-
peur, 4 % 2" série, 475. Electricité do Marseille, 
4 1/2 %. 395 

Bourse de Paris du 19 Janvier 
3 % Français, 62 40. — 3 1/2 % amortissable, 

90. — 5 % Français, 88 55. — 5 % non libéré fn£ 
89 05. — Ouest-Etat 4 %. 400. — Tunisienne 3 % 
1S92, 327. — Argentin 4 1/2 % 1911, 87 20. — Dette 
Égyptienne unifiée 4 % 88 95. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 103 35. — Italien 3 1/2 %, 69 S5. — Rurâe, 
3 % 1891, 69 30; 4 % consolidés 1" et 9' séries, 71 23; 
5 % 10i6, 83 65 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 87 90. — 
Banrora. do l'Algérie, 2965. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 1050. — Compagnie Algérienne, 1185. 
— Comptoir National d'Escompte de Paris, 790. — 
Crédit Lyonnais, 1200. — Banque Nationale du 
Mexique, 336. — P.-L.-M., 1000. — Nord, 1332; An-
ûalous, 418 50. — Nord d'Espagne, 434. — Sara-
gosse, 432. — Dock3 et Entrepôts de Marseille, 412. 
— Transatlantique ordinaire, 227. — Messageries 
Mairdtimes, 315. — Nord-Sud, 117. — Omnibus de 
Paris, 339. — Tramways, 412. — Canal Maritime de 
Suez, 4375. — Vagons-iits ordinaires, 230. — Briansis. 
438. — Forges et Chantiers de la Méditerranée. 905. 
— Ville de Paris 1865, 537; 1871, 263; 1875, 493; 
1S76, 489 50; 1892 , 255; 1894-96, 253 50; 1893, 316i 
1S99 299; 1904, 317; 1905, 334 50; 1910 3 %, 283; 
19iS, 233. — Méditerranée 3 %, fusion, 314; fusion 
nouvelle, £16. — Midi 3 % ancienne, 331. — Sud ée 
la France, 289 50. — Lombardes anciennes, 168. — 
Nord d'Espagne 1" série, 412. — Saragosse 1" sé-
rie, 358. — Salonique Constantlnople, 170. Com-
munales 1879 , 430; 1880, 465; 1891, 302; 1892, 323,; 
iS99, 327; 1300. 365; 1912, 19?. — Foncières 1879, 465; 
1SS3, 816; 1SS5, 334; 1895, 339; 1903, 36S; 1S09, 202 50; 
3 i/2 % 1913 111)., 895; t % 1913, 425. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, S56. — Messageries 8 1/2% 
306; B %, 408. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
305. — Panama à lots, 114. 

Marché en Banque. — Argentin 6 % 104 55. — 
BalvOU. 1685. — Balia. 260. — Caoutchouc, 131 60. — 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'km Wmr tffi; i^h^eo. 
MARSEILLE / Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Cape 1S2. — Ohartared, 16 50. — Chino, 376. — 
Crow'n 7S. — Debeers ordinaire, 372 50. — Eas* 
Rand 'is — Fereira, 80 25. — Goldfieids, 46 75. — 
Hartmann, 475- — Lena. 46 50. — Màlacca, 118 50. 
— MaltzoB 546. — Modderfontein, 210. — Platine, 
845. — Rand Mines, 101 50. — KoMnson Gold, 29 25< 
— Spassliy, 61 75. — Tharsis, 147 50. — Toula. 1340. 
— Tubes Sosnowiae, 354. — Dnieprovtenne, 3030. — 
Donest, 1200. — Ehita, part, 286. — Colombia, 550. 

Grosn-yi ordinaire 2410. — Monaco, 2950; cin-
quième, 538. — Casino de Nice, 389. — Chèque sur 
Londres, cours extrêmes. 27 70 1/2 ; 27 81 1/2. — 
Recettes du Canal do Suez, du 17 janvier, 140.000. 

XyilmBae «in TTravail 
vw On demande Jeune garçon da 13 à 14 ans, 

bonne tenue, pour les courses. S'adresser au bu-
reau du journal, de 10 h. à midi. 

vw On demande un ouvrier et demi-ouvrier bi-
joutier, chez M. Bénateau, 13, rue de Rome. 

vw On demande un© commise, boulevard Gari-
baldi, 18. au magasin. 

vw On demande des ouvrières à la confiseris 
Moderne, 2, rue du Muguet. 

vw On demande femmes pour lavage et étique-
tage bouteilles, 26, rue des Héros, le mailll. 

vw On demande' bonne à tout faire 86, rue 
SaintSav ourmn. 

vw On demande une femme pour crémerie, on 
Jeune fille. S'adresser, 5, rue Paradis (entresol), 
Parastovas. 

vw On demande ouvriers monteurs à la main 
pour le Goodyear. Manufacture de enaussures du 
Midi, 5, rue de Turenne. 

vw On demande des journaliers ou des Jeunes 
gens à la fabrique de pâtes alimentaires Rivais, à 
Saint-Loup. S'y présenter. 

vw On demande un bon ouvrier cordonnier 
pour la réparation, bien payé. S'adresser i, la 
ruo Haxo, 12, au 2' étage, Sarno, bottier. 

vw On demande une bonne, cours Gouûlê, îs, 
rez-de-chaussée. 

vw On demande un Jeune homme de is à 14 ans, 
pour les courses et un de 15 à 16 ans, fort, pour 
apprendre le commerce et la manutention, 70, rue 
Saint-FerTéol, à la Tricoteuse. 

vw On demande femme de ménage, bonnes ré-
férences, quatre heures, pour ménage sans enfante. 
Se présenter le manu, rue Nau, 14, au premier, 

vw On demande très bon couseur Blaite, ohex 
Féraud, 74, rue ■ Longue-des-Capucins, Marseille. 

vw On demande femme de ménage, deux heures 
le matin, rue do Belloi, 9, 3' étage. 

vw On demande laveuse, bains Athénien», ru* 
de la Palud, 73. 

vw On demande bon charretier et un camion-
neur, chemin de la Calade, 8, Saint-Louis. 

vw On demande un g-aroon de 13 à 14 ans, pré-
senté par ses parents, pharmacie. 45, rue d'Aix. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : Des manœuvres particulièrement ter-
rassiers a Peynier-Rousset (B.-du-R.); un dégrals-
seur teinturier pour Carcassonne; des ouvriers 
joaillers-bijoutiers; un ouvrier charron; un très 
bon forgeron-carrossier; un demi-ouvrier forgeron-
carrossier; un demi-ouvrier et un apprenti tail-
landiers serruriers; des ouvriers et demi-ouvriers 
serruriers; un scieur mécanique (découpeur et ra-
boteur) j un demi-ouvrier tapissier en meubles; un 
Jardinier potager; un demi-ouvrier chaudronnier 
en fer; un ouvrier forgeron-ajusteur connaissant 
l'huilerie; un charretier (35 a 40 ans); un demi-ou-
vrier ferblantier pour radiateur automobile et la 
tôlerie; un infirmier (sérieuaes i^érencesi) ; un 
bon ouvrier menuisier pour installation; des bons 
ouvriers cordonniers pour la commande; des ou-
vriers et demi-peintres en voiture; un apprenti 
matelassier.; des Jeunes gens pour les courses; une 
ouvrière coiffeuse connaissant l'ondulation Mar-
cel ; une apprentie commise ; uns apprentie re-
passeuse; une coursière. — S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue do l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'identité. 
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l'il'JliHÉffiliffl 
Il ■ i 
Il }ims désirer vendre voîre I 

if Voas pouvez vous adressa? à m Cabinet wM 
[=f d'affaires. Mais vous paumn. eass/» fQitr jfl 
fs uns somme très modiqm, gf} 

I Inir les-ne i lie i 
ï| du. PETIT PROVENÇAL f j 
|j Vous économiserez ainsi da V&rgûnt en |1 
|j évitant tout frais de eourt&gs, || 
|i Yc-us n'auras à msttra auoun iirsmpr m êj 
ri courant de vos affaires. il 
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SERIEUSE 
.SBna rechuta pessIM* 

| parus COMPRIMAS de GÎBER1 
603 aissorliablo sans piçûra 

T»>aitara.ient facile et dîsoret même en voyajj» 
U boîte de 40 comprimés G fr. 75 franco 

DÉPÔT A TOULON : Ph«» CA8TSL-CHAB?IE; à DRAGUI-
GNAN : Phi' SELf à AVIGNON ! P5J" RAVOUX, 20, r. RépnhUque. 

IMPUISSANCE GUESol\Zc^ 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco ; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Cleuiin d'Aix, Marseille. 

Migraines, Vertiges, Maux d'esiasnae, 
Excès de bile, Encombrement de glairca, 
Douleurs des Reins, Maladie» du Foie, 
Acretéda Sang, Troubles du retour d'&âpe 

sont toujours 
rapidement soulagée 
^radicalement guéri»/: 

•Jpês'o^. par lea 

PILULES DUPUIS 
ll£S 

Pu 

" sstàt^. a. tt 
tOÔ.^sicieon Cam 

itwe» 1-S0 

t Bottas 

Elles rendent 
i'Estomae propre 

l'Intestin libre 
le Sans pur 

aer dans toutes les -i en 
pharmacies, u boîtes de l,ov 

rigoureusement semblables à ce modèle 
LE3 PlLlMbBSS DUPUIS 

sans prénom 
aveo mm étolto' rouie (mamao d*np«4«I 
sisr s&mw boite et Ira mots " papuls Iflte" 

Inajîimcêa an soir us divins pUoU ' 
da ooulcai tauia. 

LA PLUS IMPORTANTE Dt) SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Fondant >f- Cacao en Poudre 

SYPH ILS S coSbo^ 606 
Voies urinel.-es. Clinique, 1, P. Nationale, 9 a midi et 2 à 7.-fHa.9 à 11. 

Etado de M* Paul POUCEL, 
avoué, ru* Moataxand, 68, 
Marseille. 

D'UN IMMEUBLE, situé à 
Marseille, boulevard des Mû-
riers,20 (Madrafrae-de-la-Ville), 
comprenant terrain et cons-
tructions. 

Adludlcation le vendredi 
9 février 1917, à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice. 

Mise à ï>ir&£ 6.000 fr. 
Outre les clauses du câbler 

des charges. 

OU bftnlLO pér., 2 fr. Vlxi-
oent, 5, r. .Flottes, Nimea. 

CU PINTO VENDE 
I El EGSBlOOBS 

en tous genres, 
SUP cartons, calicot, eto. 

MARS 
î 

Tout la monde préfère la 

rae Saint-Ferrée! 

MÉNAGE iss&1«yr% 
service boureeois.est demandé 
p. jiarde de propriété et me-
nus travaux. Ecrire en don-
nant référ. sér„ Mme Marin, 
42, ruo da la P.épublique, Au-
bag-ne. 

Ssfé 
" Le Mmm\l 

Supérieur a tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

EïpWitiona par eolii postaux fraoss 
Env du prix-cour, sur demande 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par te SYPHILQR 

Herboristerie dû Globe 
34, rua d'Aubagne, Marseille 

220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V H., 
Petit Provençal, Marseille 

A VENDRE biùSSS8*£i 
Mission -de-France, 8, au 2». 

Entreprise de nettoyage 
La Pïioeâ8iutBl23-2S, r. âa L& Fa&id 

TYPOGRAPHE »^ 
ree l'après-midi, clierche em-
ploi. Ecr. Ferrabini, 11. rue 
Soiférino (Vauban), Marseille. 

IDU jeudi broebe crois-
sant avec brillant 

au centre. Rapporter contre 
récompense. 53, rue d'Aix, 
charcuterie. 

il montre-braceiet, tra-
U jet boulevard Gaz-

zàno à place Corderiex Rappor-
ter e. réc, bureau objets trou-
vés, Hôtel Police. 

Le Gérant : Vicros HEYRIES 
imp -Stér. du Petit Provençal 

rua de la Darse. 75. 

I, BOE COLBERT, 1 - HâRSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

RAUBfES DE U B9!IC(f£ ET DES BEflïS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Exiger es portiajt 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'étouffemeut et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place a une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien 
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors ou'il faut sans 
Dlus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au 
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'flbbe Soury à des Intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plue son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles ; Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4- fr., franco gare 
4 fr. 60 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie BJag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignement» gratis) 

Bien sxipr ia Véritable JOOVEICE de l'Abbé Soury f 
car elle seule peut vous guérir 

F«uilletofl du Petit Provençal da S0 Janvier 

— 40 — 

PREMIERE PARTIS 

Reine dos Reûoes 

Cette loge,1 située, comme les deux autres, 
dans les sous-sols du bâtiment, était une 
(vaste pièce rectangulaire, que de3 espèces 
de demi-cloisons, séparaient en plusieurs 
compartiments, où grouillait, pour l'instant, 
toute une foule de grands d'Espagne, d'ar-
chers, de gentilshommes, le feutre sur la 
tete, la rapière au cûlé, prêts à paraître de-
vant la public, ot doni les vêtements de 
ville .étaient accrochés le long des cloisons, 
à des patères ad hoc. 

Dans cet endroit surchauffé, où régnaient 
l'atmosphère lourde et l'odeur forte des lo-
caux occupés eh commun par de nombreux 
individus, Verdurel et Morleau, l'un rouge 
comme un coq, l'autre plus pale qu'un linge 
— ce qui était, chez eux, la signe d'une vio-
lente colère — jetaient des regards furibonds 
et presque menaçants sur le personnage au-
quel s'adressaient les paroles qu'on a lues 
au commencement de ce chapitre. 

C'était un homme de quarante-cinq ans, 
assez grand, bedonnant, important, tout 
rasé, vêtu d'un complet veston QÔ cheviotn 
bleue. Il écoutait les récriminations des deux 
inséparables aveo un sourira ironique* ac-

centuant encore l'expression naturellement 
hargneuse de sa physionomie. 

Ce personnage se nommait M. Boyer ; il 
était le chef de la figuration de la Comédie-
Française, emploi qu'il n'occupait que de-
puis très peu de temps — mais depuis trop 
longtemps déjà, au gré de ses subordonnés, 
et notamment de Verdurel et Morleau, que, 
dès son entrée dans la Maison de Molière, 
M. Boyer avait tout de suite pris en grippe. 

La raison de celte anlmositô était bien 
simple ; et d'ailleurs, le chef de la figuration 
ne s'était pas gêné pour la laisser deviner : 
Verdurel et Morleau avaient lea palmes, et 
lui ne les avait pas. ' 

Cette distinction donnait forcément aux 
vieux figurants une certaine .supériorité sur 
leur chef ; et comme il était très jaloux de 
son autorité, il souffrait réellement de la 
voir ainsi partiellement diminuée. 

Aussi dans son for Intérieur, brûlait-il du 
désir de congédier Verdurel et Morleau, et 
guettait-il, à cet effet, les moindres occa-
sions de leur attirer des ennuis. 

Mais la chose ne semblait guère com-
mode. 

Consciencieux et zélés, Verdurel et Mor-
leau étaient d'une exactitude parfaite et 
s'acquittaient à merveille des rôles effacés 
qui leur étaient confiés. 

Malgré cela, M. Boyer ne désespérait pas 
d'arriver à ses fins. 

Il suffisait d'une occasion. 
Or, ce soir-là, elle s'était offerte.-
Par extraordinaire, Verdurel et Morleau 

se trouvaient en retard... 
Ce retard avait d'ailleurs un motif des 

plus louables : les deux figurants, que nous 
avons quittés au moment où ils revenaient 
avec Georges Boulanger du cimetière de 

L Pantin; et se. disoos_&ient a remmener dteeAjJfcPdra 

s'étaient fait un devoir de tenir compagnie 
au jeune homme le plus longtemps possible 
et de ne gagner lé, théâtre qu'à la dernière 
minute. 

Malheureusement, ils avaient eu l'impru-
dence de se fier à la pendule de l'établisse-
ment où ils étaient attablés... et cette pen-
dule retardait d'un grand quart d'heure. 

Ils ne s'étaient aperçus de leur mésaven-
ture qu'en mettant le pied hors du restau-
rant 

Un moment, ils avaient songé à envoyer 
un pneumatique pour s'excuser... et à re-
prendra avec Georges l'entretien inter-
rompu. 

Mais l'idée que leur absence causerait une 
certaine perturbation dans le service de la 
figuration leur .avait été insupportable, et 
comme, en se hâtant, lis pouvaient arriver 
encore assez tôt pour paraître au troisième 
acte, ils avaient sauté dans un fiacre, pen-
dant que Georges, un peu consolé par leurs 
bonnes paroles, s'en retournait lentement 
du côté de la rae de Lanory. 

En arrivant au théâtre, Ils avaient dégrin-

folô quatre à quatre l'escalier conduisant 
ans les sous-sols et s'étaieotr napidement 

mis en mesure de s'habiller. 
Mais au moment où il ne leur restait plus 

qu'à ceindre leurs épées et à se coiffer de 
leurs perruques, M. Boyer était venu à eux, 
et avec un petit ton de voix narquois et per-
sifleur, leur avait dit : 

— Vous étiez en retard, messieurs 1 Pour 
aujourd'hui, je me suis contenté de vous 
mettre à l'amenda. Mais prenea garde, une 
autre fols cela pourrait vous coûter encore 
plus cher ! 

C'était pour répondre à ces mots que Ver-
durel et Morleau, outrés, avaient fait en-

leur» TébérwwnAïf, «totsstatioai « 

que M. Boyer s'était bien gardé d'interrom-
pre, espérant entendre sortir de leurs lè-
vres quelque phrase malsormante, qui lui 
permettrait de demander leur exclusion im-
médiate. 

Mais son désir était vraiment trop visi-
ble. 

Malgré leur violente fureur, Verdurel et 
Morleau flairèrent le danger* 

Et tournant soudain le dos à M Boyer, ils 
se mirent à terminer leurs préparatifs, 
sans ajouter un seul mot, à la grande dé-
ception des autres figurants, qui eussent été 
enchantés d'entendre dire des sottises à leur 
chef. 

Voyant cela, M. Boyer n'insista pas. 
Mais son sourire s'accentua encore... et, 

tout en pénétrant dans une petite pièce voi-
sine de celle où s'habillaient Verdurel et 
Morleau, et qui lui servait de bureau, il 
murmura : 

— Allez... allez I Je; vous aurai bien, mes 
gaillards 1 

De leur côté, Verdurel gt Morleau pen-
saient : 

— On a joliment bien fait de se taire... Sû-
rement, ranimai noua cherchait... 

Bientôt une sonnerie éclatait dans le cou-
loir. 

On appelait la figuration, et, instantané-
ment, les salies réservées aux comparses se 
vidèrent. 

M. Boyer, d'ordinaire, montait en raérae 
temps qu'eux sur la scène pour surveiller 
leurs entrées et maintenir 1 ordre et le si-
lence. 

Cette fois, il demeura dans son bureau 
jusqu'à ce que tout le monde eût dispara. 

Alors seulement il en sortit. U tenait a la main une firanda £euiil« da 

papier aux quatre coins de laquelle il avait 
placé des pams à cacheter. 

Souriant toujours aussi ironiquement, il 
gagna le couloir, vint vers un mur où se 
placardaient d'ordinaire les avis de toutes 
sortes distinés au personnel de la figura-
tion, et, ayant passe rapidement sa langue 
sur les quatre pains à cacheter, il apposa 
la feuille de papier au beau milieu du pan-
neau. 

Alors, se reculant un peu pour admirer 
son ouvrage, il éclata de rire, puis s'écria : 

— Avec ça, ie crois que je les tiens bien... 
Si, dans huit jours, ils n'ont pas décampé, 
je ne m'appelle plus Boyer... 

Sur le plateau, la grande scène qui pré-
cède la fameuse tirade des portraits venait 
de s'achever. 

Rapidement, les figurants redescendaient 
vers leurs loges, ayant presque tous un 
changement de costume a effectuer pour 
l'acte suivant. 

Verdurel et Morleau marchaient derrière 
tout le monde, silencieusement, lentement ; 
car ils pensaient que, les hostolités étant 
dès lors engagées entre Boyer et eux, ç'al-
lait être désormais une guerre sourde, la-
tente, acharnée, où ils pouvaient bien finir 
par avoir le dessous... 

Comme ils arrivaient au bas de l'escalier, 
ils perçurent un grand brouhaha, en même 
temps, ils constataient que leurs camarades 
s'étaient arrêtés pour fire un avis affiché 
dans le couloir. 

Puis, ils s'entendirent appeler.-
Ils s'approchèrent. 
— Hé ! les vieux 1— Voyea donc ce pape-

lard 1 les interpella un de leurs collègues— 
Il vous intéressa 

Tout de suite, ils eurent i«j pre^sentirnint 

Et, le cœur serré, ils fendirent la foule 
bruyante assemblée devant le mur. 

Leurs yeux sautèrent sur la pancairte affi-
chée par M. Boyer. 

Et voici ce qu'ils lurent : 

AVIS IMPORTANT 
Il est rappelé à messieurs les comparses 

qu'il est formellement interdit de jouer aux 
caries dans les locaux de la Comédie-Fran-
çaise. 

Toute infraction à cette règle absolue en-
traînerait le renvoi immédiat de quiconque 
la commellrait. 

Le chef de la figuration 
BoYEJL. 

Ces quelques lignes étaient toutes da la 
main qui las avait signées... 

Un cri de rage jaillit de la gorge de Ver-
durel. 

— Ah 1 la rosse I s'exclama-WL 
— Le chameau 1 fit à son tour Morleau, 
Epithètes on ee peu plus justifiées ; au-

cune mesure ne pouvait, en effet, être plus 
pénible pour les deux vieux amis, obligés 
désormais de renoncer aux bonnes parties, 
de piquet qu'ils avaient coutume de faire* 
lorsqu ils devaient- rester un long moment 
inoccupés. 

Ils avaient ainsi parfois une heure h tuer 
entre deux actes... et rien ne leur était plus; 
agréable que d'en profiter pour se livrer a 
leur passe-temps favori. 

Et, aujourd'hui, on leur retirait ce droit 
que jamais, on ne leur, avait contesté 
ravant Lm' 

Maxime CtXsgab 
i m iam & djemm 


